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L'Australie fournira une 
division pour la Corée 


Elle serait prête à envoyer 10,000 hommes ou plus en | 


! 
| 
| 
| 


1 


Corée. 
È lie 15- | dats déjà entraînés afin de pou- 
e t ent une les dépêcher. sans délai sur 
| 7 ee Nations front. D'après une dépêche de 
« élken à Nouvelle-Zélande, ce pays ne 
' mée et de la Marine, contribuera qu'un régiment d'ar- | 
tillerie et un détachement de si- 
‘ 6 ),000 gnaleurs, formant au début un 
: f q tout | total de 1,200 hommes. Cependant, 
D {fert qu’ plus de 1,650 volontaires se sont 
‘ a débute à une | offerts dès la première journée. 
L eudi 2 liet Arthur W. Fadden, premier mi- | 
(fe eurs ser- | nistre intérimaire de l'Australie, 
emner a ré que le contre-torpil- 
’ »erra, la !le Warramunga sera bientôt 
téra le |envoyé dans les eaux coréennes 
F4 L sie pour s'y joindre au contre-tor- | 
armée régulié pilleur Bataan et à la frégdte | 
C tue ce £ de cette di- | Shoalhaven. L'aviation australien- | 
L'idée « d des 50 ne participe à la bataille depuis 

es le début 


Il quitte son parti Aumônier victime! 


| TOKYO — I y a quelques 
jours, un chapclain catholique, 
tiré au sort avec une autre 
chapelain, fut désigné pour 
demeurer avec environ une 
trentaine de blessé américains 
à Taéjon tombé aux mains des 
communistes, Aujourd'hui, ce 
brave prêtre est mort. Les com- 
munistes l'ont tué de même que 
les blessés qui se trouvaient 
avec lui. La famille du KR. P, 
Fleholter, de l'ordre des Fran- 
ciscains, demeure à Cincinnati, 
Elle à reçu ces jours derniers 
la dernière lettre de ce fils. I 
écrivait entre autres choses: 
“Je ne suis pas dans un milieu 
confortable, mais il n’y a pas à 


des communistes | 
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La mort de M 
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| une attaque de pneumonie. Ci-d 


M. Mackenzie King à 


sa résidence d'été, à Gatineau H 
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yon Mackenzie King — premier 


His 


essus, on aperçoit l'’hon. Louis 


son dernier repos 


à E , près d'Ottawa, a été une grande perte 
tout le pays. M. Mackenzie King, dont l'état de santé laissait à désirer depuis 1948, a enfin succom 


ministre du Cenada pendant 21 
our 
a 


; of t-Laurent, premier ministre actuel, 
debout près de la fnsse de celui qui a été pendant de longues annees son chef et ami. M. 


Mackenzie 


King a été enterre dans le lot familial au cimetière Mount Pleasant, à Toronto, après une courte et 


| simple cérémonie. 


Puissante in 


un avenir meilleur, 
VATICAN — Dans son encycli- 


tervention 


lrection de la justice, déclare le 


35 milliards 
de Pie XIT pour la paix Pour réarmer 


La guerre n'achemine pas les classes prolétaires vers les Etats-Unis 


que, rendue publique la semaine | Pape dans l'encyclique ‘“Summi 


y songer, parce que le confort 
n'existe nulle part présente- 
ment en Corée, Seulement, je 
suis heureux à la pensée de 


bre en vue du Parti Tra- uvoir être utile à quelques :de mort. 

vailliste-Progressiste depuis 20} Les qui ont besoin des secours | La nouvelle encyclique, intitu- 
ans, T. G, MeManus vient de se| de la religion. Nous sommes au |lée: “Avec la plus grande dou- 
séparer de ce Parti et de résigner | pire de la guerre, et, quoi qu'il |leur”, a été qualifiée par des in- 
comme étaire de l'Union Ca-| arrive, soyez assurés que la cau- |formateurs du Vatican comme la 
nadienne des Marins, poste qu'il! se du bien triomphera”. A leur |plus importante intervention du | 

‘upa pendant les années de| arrivée à Taéjon, les troupes |Pape au cours de ces derniers 
grèves violentes. La raison qui! communistes ont abattu le re- |mois. Pie XII profite de ce dernier 
le pousse à quitter le Parti, dit-il, | ligieux alors qu'il bénissait pour |document pour faire appel à la 
est “l'appui qu'il accorde aux! la dernière fois les blessés amé- | 


communistes en ricains, eux-mêmes exterminés. 


| 


politique d'immigration 


La composition démographique et religieuse d'un 
pays est déterminée par les naissances. | 


MONTREAL — Tout système d'immigration qui viserait | 
directement ou indirectement à renforcer un élément de la 
population du pays contre un autre élément serait tout aussi 
regrettable que futile, écrit l'hebdomadaire catholique The | 
Ensign dans sa livraison du 22 juillet, 
l'article, n'a % 


ra jamais un| 
roissement na- 


L'immigr: 
ama eéte 


nuer le pourcentage de la popu- 


| tables. 


[175,000 à 


dernière, le Souverain Pontife a 
réclamé des prières pour la paix. 

11 rappelle au monde que la 
|guerre n'apporte que des fruits 


justice sociale envers les déshé- 
rités de ce monde. 

“La haine, le mensonge, les dé- 
sordres n'ont jamais rien engen- 
dré de bon, 11 faut relever sans 


doute le peuple besogneux à.un| 


Léopold IT abdique 
en faveur de son fils 


état digne de l’homme; on ne peut 
faire cela par la force ou par des 
agitations, mais par des lois équi- 
Il faut certainement éli- 
miner le plus rapidement possible 
les controverses qui divisent et 
séparent les peuples sous les aus- 
pices de la vérité et sous la di- 


L'armée italienne 


portée à sa limite 


ROME 
effectifs 


L'augmentation des 
mihtaires italiens de 


250,000 hommes — chif- 


l'accroissement 
ron 300,000 par 
maximum 

pouvons 
ron 80,000 par 


Et 
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I e future 
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t une tragique erreur 
rise ce grou- 
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aison 
le 
nest pas seulement futile, 
s dommageable, poursuit l'ar- 
de vou “arrêter le flot 
»xparsi ncaise” ou dimi- 


loir 


m fra 


le 


Lettre de Paris 


Les difficultés et les conditions |: 


lation catholique pour ‘maintenir 
l'équilibre”, Ce cri s'est élevé de 
nouveau en certains coins du pay 
demandant d'accorder des subs 
des à l'immigration britannique, si 
nécessaire, pour atteindre ce but. 


| Un peu d'arithmétique contribue- 


rait à enlever à de tels fanatiques 
leurs vaines illusions. Ces gens 


n'obtiennent pas d'autre résultat | 
| que celui de soulever les préjugés 


de race ou de religion et de créer 
de la suspicion. 

L'article demande aux autorités 
de l'immigration de ne pas répé- 
ter la triste histoire du passé, a- 


lors qu'il en coûtait moins cher à | 
| un immigrant britannique de tra- 


verser l'océan pour s'établir au 
Canada qu'il n'en coûtait à un fer- 
mier québecois pour aller occuper 
quelques acres de terre fertile 
dans l'ouest de son propre pays. 


du réarmement français 


Par 


Maurice HERR 


écial à “La Liberté et le Patriote’) 


« e coréen et les si- Indochine, où la France dut | 
nist pectives ainsi révé- la première, faire face à la ma- | 
lées à l'opinion internationale rée communiste, allaient impo- 
nt contraint les Français à se | ser à cette minuscule force mi- 


pencher sur l’angoissant problè- 


me de la Défense nationale. Ils et exiger du pays un effort fi- | 
ne s'en préoccup t guère de- nancier difficilement compati- | 
puis la fin des hostilités, absor- ble avec l'effort de reconstruc- 
bés qu'ils à relever les tion et de rééquipement qu'il | 
ne nr rables et à pan- poursuivait déja. | 
ser les blessures matérielles et Maigré tout, et au prix des 
orale aus s par le derr plus lourds sacrifices -— le bud- 


à ne A Rleage spi 4 let les centres d'amusement com- 
grandes p 52 À, 4 Lu, di- Long en rpg + a la 1$& 
valdit : sme du glorieux prestige de {tique des sports et l'endoctrine- 
trop, puisq au ses devancières. Deux ou trois F | Rem HArxIgte, 
née française était inexistante, divisions modernes ont été ain- Le capitaine J.-V. Brock, de | Publié sous la forme d'avertis- 
Aù bart : derniér “conflit si équipées, avant d'aller s'en- | Winnipeg et Vancouver, est com-|sement par le Saint-Office, la 
q son effondrement liser dans le bourbier indochi- |mandant de la division des tor-{plus ‘haute autorité catholique 
er née française ne | nois. Mais il ne pouvait évi- |Pilleurs canadins qui ont été | pour ce qui est du dogme, autorité 
cor en effet que trois ou | demment être question de re- |cédés aux Nations Unies pour | présidée d'ailleurs par le Souve- 
quatre divisions en êtat de com- constituer sur le champ les |aider à la défense de la Corée du |rain Pontife, le décret donne une | 
battre nt la glo se 2è- 60 ou 80 divisions qui formaient |Sud. Les vaisseaux, HMCS,,|portée plus grande au décret gé- | 
Division Blindée du gêné naguère armée française, de |Sioux, Cayuga et Athabaskan, néral d'excommunication lancé 
il Leclere, 1! pation de efaire une aviation de combat |sont SES part sur le Paci-| l'an dernier contre les militants | 
Allemagne guerre en (Suite à la deuxième page)  Ifique”, (CPC) |communistes. 


litaire des tâches considérables, 


get militaire atteignant cha- 
que année 30% du budget to- 


fre maximum fixé par le traité 
de paix a été définitivement 
approuvée par le Conseil des mi- 
| nistres dans sa réunion du 28 juil- 
|let, Le ministre de la Défense a 
été autorisé à présenter à la 
Chambre les demandes de crédits 
nécessaires qui seront intégrale- 
ment couverts par des recettes 
|effectives 


du conseil, réaffirme que la paix 
constitue l'aspiration suprême du 
peuple italien et que le gouver- 
nement entend travailler sans ré- 
pit pour la paix dans le cadre de 
la solidarite internationale telle 
qu'elle est prévue par les accords 
visant à garantir la sécurité de 
| toutes les nations, 

Le Conseil des ministres, ajou- 
te le communiqué, reconnaît la 
| nécessité de décourager toute ten- 
tative d'agression en accélérant 
le perfectionnement des moyens 
de défense de l'Italie 


Vers la Corée 


Un communiqué, publié à l'issue | 


Maeroris”, 

Pie XII appelle de ses voeux 
| dans document l'amélioration 
| du sort des classes laborieuses en 
vue de la paix et il appelle Fat- 
tention tous sur les horreurs 
d'une nouvelle guerre. 

“Les gens sincères le reconnais- 
sent sans peine, ce n'est pas de 
la sorte que l'on peut résoudre 
les problèmes qui séparent encore 
les nations ni acheminer les clas- 


ce 


ae 


ses prolétaires vers un avenir 
meilleur comme cela est néces- 
| saire”, 


| En présence des nuages qui as- 
(Suite à la neuvième page) 


La marche sur Bruxelles a 


| WASHINGTON — Le coût du 
réarmement pour combattre l'U- 
|nion soviétique, si nécessaire, 
commence à se dessiner, Pour la 
prochaine année fiscale, commen- 
|çant le ler juillet 1951, le coût 
| de la défense des Etats-Unis sera 
d'environ $35,000,000,000, si les 
Américains continuent de se pré- 
parer à un conflit mondial, De 
|plus, si les dépenses ordinaires 
{sont maintenues au rythme ac- 
|tuel, le budget excédera les 59 
milliards. 11 se peut que le coût 
de la défense pour l'exercice com- 
mençant le ler juillet 1952 attei- 


faudra alors réduire les dépen- 
ses ordinaires si l'on veut éviter 
lune augmentation énorme des 
jimpôts, 


été contremandée, L'ordre 


semble rétabli en Belgique. 


BRUXELLES — Afin d'épargner à son pays les ravages 
de la guerre civile, le roi Léopold III a consenti à déléguer 


|ses pouvoirs à son fils, le prince Baudoin. Toutefois, la délé- 


{cision prise par le roi aura pour 
effet de faire cesser immédiate 
ment les troubles qui affectent 
[l'économie du pays. 
[plusieurs craignent maintenant 
que les chefs socialistes ne soient 
plus en mesure de contrôler les 
mouvements de leur force. 

Au cours d'une émission radio- 
| phonique diffusée de bonne heure 
le ler juillet, le roi Léopold a 


sa décision. Il a précisé qu'il avait 
demandé au parlement de voter 
la délégation de ses pouvoirs à 
son fils, le prince Baudoin, lui- 
même devant rester roi des Bel- 
ges jusqu'à ce que ce dernier ait 
atteint sa majorité, le 7 septem- 
bre 1951. 


Décret étendu 
à la jeunesse 


communiste 
VATICAN Le Saint-Office 


{l'accès aux sacrements pour tous 
les enfants qui sont membres des 
organisations communistes de jeu- 
nesse, 

Les parents qui permettent à 
leurs enfants de se joindre à de 
tels mouvements se voient égale- 
ment interdire l'accès aux sacre- 
ments, 

Le même décret excommunie 
les instituteurs qui enseignent 
aux enfants la doctrine matéria- 
liste du communisme. 

J1 fait suite à une aetive cam- 
pagne menée par les évêques ca- 
tholiques, particulièrement en Ita- 
lie, pour lutter contre les organi- 
sations communistes de jeunesse 


Toutefois, | 


fait part à la population belge de | 


|a publié un décret qui interdit | 


gation de ses pouvoirs devra être votée par le parlement, 
|Les Belges, qui sont renommés pour leur esprit pacifiste, 
espèrent vivement que cette dé-%X-— 


“La délégation de mes pouvoirs 
au prince Bäudoin, « noté Léo- 
pold, m'apparaît maintenant com- 
|me une mesure nécessaire en vue 
| d'assurer à mon fils la possibilité 
d venir + € | € 
de devenir roi des Belges lors- 
qu'il aura atteint sa majorité. 
| J'espère et je désire ardemment 
que la réconciliation promise à 
l'égard de ce dernier ,pourra alors 
être effectuée.” 


| Cette décision du roi Léopold 
semble avoir été bien accueillie 
par les socialistes en général, 
| Toutefois, la fédération des syn- 
| dicats, qui a ordonné la plupart 
des grèves qui affectent depuis 
quelques jours la vie économique 
de la Belgique, a demandé à ses 
comités régionaux de se réunir 
afin de faire une nouvelle étude 
| de la situation. Le lundi 31 juil- 
| let, le roi avait accepté d'abdi- 
quer, mais à des conditions qui 
Ine furent pas acceptées par les 
partis politiques. Le lendemain 
matin, la radio belge a transmis 
un message du comité d'action 
nationale pour contremander la 
marche qui devait avoir lieu sur 
Bruxelles. Cependant, plusieurs 
grévistes et partisans du mouve- 
ment antiléopoldiste sont déjà 
rendus à Bruxelles. Le message 
{transmis leur a demandé de se 
|rendre aux quartiers généraux 
| du parti socialiste, 
Le comité exécutif de la fédé- 
| ration des syndicats, qui a déjà 
consacré une séance particulière 
à la proposition faite par le roi, 
a refusé de mettre fin aux grèves 
déclenchées par la fédération. Les 
restaurants et les cafés ont ou- 
| vert leurs portes mardi dernier, 


| 


| On trouvera dans catte édition 


les rubriques suivantes: 
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gne les 50 milliards de dollars, Il | 


Appel de deux 


vêques anglicans 


LONDRES Deux chefs de 
| l'Eglise d'Angleterre ont deman- 
|dé aux Britanniques de refuser 


| > 


ide gsignéer la “pétition de paix” 
jappuyee par les communistes et 
| ont suggere de l'envoyer plutôt 


au Kremlin 
| Le très révérend Geoffrey Fish- 

er; archevêque de Cantorbéry, a 
dit dans une lettre pastorale que 
des membres de son clergé lui a- 
| vaient demandé conseil au sujet 
| de cette pétition qui :eur avait été 
adressée par le “British Peace 
| Committee”, Cette pétition a été 
[qualifiée par le parti travailliste 
de ‘campagne communiste origi- 
{nant du Cominform”, 

Le très révérend Cyril Garbett, 
|archevêque d'York, a dit, aussi 
dans une lettre vastorale, que la 
| pétition devrait qualifier de cri- 
| minel de guerre non seulement 
| celui qui pourrait utiliser jes ar- 
|mes atomiques le premier, mais 
| tout gouvernement qui plongerait 
[le monde dans une guerre par 
| une agression non provoquée, 
| 


| L'armée veut 5 millions 
d'hommes aux Etats-Unis 


WASHINGTON -— Le sénateur 
| Irving M. Ives, de New-York, a 
| déclaré que la nation doit mettré 
| 5,000,000 d'hommes sous les ar- 


| mes si elle veut défaire le com- | 


munisme et gagner la paix. 
“Le pius tôt notre pays se ren- 
ra compte que nous sommes dans 


l'une guerre sans merci, le mieux | 


|ce sera pour tous”, a-t-il dit. 

|. Cette déclaration a été faite a- 
lors que la Chambre se préparait 
à envoyer à la Maison Blanche 
un bill changeant le total de 
12,005,000 hommes pouvant être 
[appelés sous les armes, Une 
|prompte approbation est atten- 
| due d'un amendement du Sé- 
[nat qui réimposerait la présente 
| limite en 1954, 


Officiers russes 


| 
opposés à la 


guerre de Corée 


SALEM, Mass. — Un ancien 
lofficier du Bureau des services 
stratégiques a déclaré que quel- 
ques commandants de sous-ma- 
rins russes se sont mutinés quand 
| ils ont entendu parler de l'agres- 
| sion en Corée et qu'ils ont arrêté 
| leur submersibles ou sont retour 
nés à leur base sans avoir reçu 
d'ordres. 

9 de ces commandants, anciens 
capitaines allemands, ont été bxé- 
cutés, a dit le col, Roland W. 
Estey, qui servit dans le Bureau 
des services stratégiques et qui 
est maintenant trésorier du “Sa- 
| lem Daily News”, Cette informa- 

est parvenue d'un in- 


Ition lui 
formateur non identifié. 

Dans un article, Estey dit que 
les officiers russes impliqués dans 
cette affaire subiront un procès, 


| Augmentation du 
commerce canadien 
avec les Antilles 

OTTAWA — Le très hon. C. D. 


Howe, ministre du Commerce, a | 


déclaré au cours d'un interview, 
qu'une nouvelle entente anglo- 
canadienne, qui augmentera no- 


glaises, sera heureusement com- 
plétie et annoncée sous peu, 

On a indiqué, d'autre part, que 
| cette entente voudrait dire l'élar- 
gissement d'une nouvelle provi- 
sion de dollars de la réserve an- 
glaise dont on pourra se servir 
dans les Antilles pour l'’augmen- 
tation de ses achats dans la zone 
dollar. 


PRIX: CINQ SOUS 


On ne prévoit pas encore de 
nouveaux impôts au Canada 


La guerre de Corée ne provoquera pas d'inflation au 


pays. 


OTTAWA — Des représentants du ministère des Finan- 


ces ont laissé entendre que si 


les revenus fedéraux se main- 


tiennent à leur présent niveau, le Canada sera capable de 
financer sa part des dépenses de guerre en Corée à mêmie les 


revenus ordinaires, sans avoir 


“Les revenus du gouvernement # 


sont si élevés au-dessus des esti- 
més présentés par le ministre des 
Finances, l'hon. Douglas Abbott, 
dans son dernier budget, a üé- 
claré un haut fonctionnaire de ce 
ministère, qu'en dépit des 50 mii- 
lions que ia nation est censée dé- 
penser pour la guerre de Corée, 
d'ici la fin de l’année, il n'en ré- 
sultera pas de déficits.” 

La même opinion a été expri- 
| mée par les experts du trésor et 
quelques économistes qui, tous, 
ont déclaré que la guerre de Co- 
|rée ne provoquerait pas nécessai- 
rement l'inflation au pays. Les 
spéculations sur les augmenta- 
[tions de taxe et l'inflation sont 
pour le moins prématurées, a dé- 
claré pour sa part un haut fonc- 
| tionnaire du ministère des Finan- 
ces. 


Prévisions budgétaires 
“très modestes" 

Ce même personnage a rappelé 
que dans son dernier discours du 
budget, M. Abbott avait été très 
“modeste” dans ses prévisions du 
surplus fédéral pour l'année en 


Rôle admirable des 


recours à de nouveaux impots. 


cours. 11 a en effet prédit ur 
ble surplus de $20 mi 
que les contribuable 


| 


habitués à un chiffre 

| plus élevé 

| La raison de la “modestie” de 
| M. Abbott réside peut-être dans 
[la croyance générale que les af 
|faires allaient ralentir quelque 
| peu cette année, et qui reve 


nus gouvernementaux diminue- 
räient en proportion 

| Mais, au lieu de diminuer, les 
affaires canadiennes ont atteint 


des sommets inusités, tout le prin 


temps et au début de l'été. Et, 
comme résultat, lors de la décla- 
ration de la guerre de Corée, les 


prévisions Abbott semblaient dé- 
jà trop conservatrices 

Le surplus minimum que l'on 
pouvait alors prévoir était de $50 
millions. Et c'est exactement ce 
que le gouvernement entend dé 
penser pour sa participation dans 
le conflit asiatique. 

On doit également noter, a dé 
claré un autre fonctionnaire, que 

(Suite à la neuvième page) 


prêtres en Corée 


| La plupart des missionnaires seraient sains et saufs. 
TOKYO J'ai visité une mission catholique française 

installée dans un petit village près de Taegu, où j'ai ren- 

contrée deux prêtres et trois religieuses en bonne santé, 


jamais retournés en France et 
ont l'intention de rester a Taegu 


liques, même si les communistes 
prennent Ja ville. 

Ils avaient de bonnes nouvelles 
de certains missionnaires des Mis- 
sions étrangères de la rue du Bac 
(à Paris) dispersés à travers la 
Corée: Mgr Mousset et le Père 
Deslades avaient envoyé de Po- 
han, sur la côte est, une lettré 
dans laquelle ils disaient qu'ils 
étaient pleins d’entrain. 

Le Père Beaude — qui est à la 


le Père Leleu —— qui dirige celle 
d'Onchong — et le Père Singer 
|— qui préside aux destinées de 
| la mission de Nonsan — sont sains 
let saufs à Pousan. 


| Audace du P, Cheaulelet 


Le Père Cheaulelet, qui se trou- 
vait à Kongju, s'est sauvé à mo- 


avec leurs 700 paroissiens catho- | 


tête de la mission de Taejon, — | 


Les deux prêtres, les RR. PP, Taguest et Louis Lucas, 
arrivés en Corée respectivement en 1897 et en 1915, ne sont 


Pour autant que l'on ‘sache, 
[quatre missionnaires sont demeu- 
rés volontairement de l'autre cô- 
| té des lignes: le Père Pily à Cho- 
nan, et les Pères Perrion, Cor- 
desse et Bulteau dans la région 
de, Kongius. 

Enfin, on est sans nouvelles des 
Pères Fromentier, Molinard, Col- 
lect et Richard, qui tous étaient 
en postes dans les territoires 
{maintenant occupés par les Co- 
|réens du Nord, 


| 200,000 catholiques 

Il y a, selon le Père Taguest, 
200,000 catholiques en Corée, Un 
séminariste coréen qui s'est é- 
chappé de Séoul affirme que le 
| dimanche qui suivit l'entrée des 
| Coréens du Nord dans Séoul, 5 
| messes ont été dites comme d’'ha- 
lbitude dans Ja cathédrale de 
|Séoul, mais les fidèles étaient 


tre commerce avec les Antilles an- | 


tocyclette durant la bataille et a | moins nombreux que de coutume, 
| essayé de retourner ensuite à Interrogé sur l'opinion publique 
Kongju. à Tacgu, le Père Taguest a esti- 

Les ‘“M.P."" américains lui an-|mé que 50 pour-cent de la po- 
noncèrent que Kongju était aux |pulation “attendait les commu- 
mains des Vord-Copians et ten-|nistes impatiemment’'; le Père à 
tèrent de le retenir, le Père | ajouté qu'ils ne savaient rien du 
Cheaulelet s'y est cependant, sde | étei du communisme mais qu'ils 


du en empruntant des sentiers de | étaient mécontents du gouverne- 
montagne et a trouvé la ville com-| ment et de la police. 
plètement désertée à la suite des| Quant aux trois religieuses, el- 


bombardements; personne —|les ont déclaré que les Coréens 
hors son domestique — ne l'at-|qui passaient dans la rue mon- 


| 

|q 

tendait. Aussi il a quitté de nou- | traient du doigt le beau bâtiment 
veau Kongju, a traversé de nou- | de Ja mission construit en briques 
veau les lignes et se trouve main- rouges, et disaient; “Ceci sera 
tenant sain et sauf à Pousan, bientôt à nous”, 


Le parti CCF en faveur de la participation à la guerre en Corée 


| 


62 ans, est président national et 


taire sortant de charge, (CPC) 


Lors du 1le congrès national biennal de la CCF qui eut lieu à Vancouver cette année, le chef 
national du parti, M. J. Coldwell, réélu par acclamation, déclara formellement par écrit qu'il était en 
|faveur de la participation des Nations Unies à la guerre qui se livre en Corée. M. Coldwell, âgé de 


chef parlementaire du parti CCF depuis 1942. An nombre de ceux 


qui assistaient au Congrès, nn remarque, de gauche à droite: Frank Scott, président, Angus Maclnnis, 
vice-président, et député au Fédéral pour Vancouver E., Mme Jessie Mandel, et David Lewis secré- 


GRANDE VENTE DE TOUT LE STOCK A 


LA PARISIENNE 


En face de l'Hôpital de St-Boniface 


rondeurs, 


Réductions colossales de 35% à 50° 


° et plus 


Voici quelques-uns de nos item spéciaux en fin de semaine 


Blouses, 95e 


Jupes ‘paysannes’ pour l'été, 51.39 
Chemises de sport, 


55.95. 
lignes 


Toutes les 
réduites de 


reg 
52.95. Autres 


1,95 à 54.95 


Primes pour hommes, 52.50 


* Souliors pour dames, 51.95 


® Complets et pardessus pour hommes, $16.50 à 
$35.00 


We manquez pos de voir nes tables d'aubaines 


* Bos pour hommes, 6 paires pour 95c 

® Costumes pour dames (petites grandeurs) 
54.95 

+ Tous les costumes et manteaux pour dames, 
à moitié prix 

* Laine, balles d'une once, 156 


à 25e, 50e, 95e et 51.50 
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NOTICE TO CREDITORS milles était maintenant tracé, 


In the matter of the estate of Romeo 
Levasseur, late of the Village of St, 
Norbert in Manitoba, Labourer and 
Farmer, deceased 


All claims against the above estate 
ist be sent to the undersigned, MON- 
DENIS 


NIN, GRAFTON & C No. 
4-431 Main Street, on or before the 
Züth day of August AD, 1950 
Dated this 25th day of July AD. 
PEN 
"MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
Solicitors for the Executrix. 
7180-16P, 


In the matter of the estate of WI E 
BISSONNETTE, late of the Postal 
District of Dufresne, in Manitoba, de- 


ceased 


To liquidate the above estate, ces 
of purchase will be received LA 
Executor, E, J Arpin, 668 anche 
Avenue, St. Boniface, Man. phong 
208 023, and the solicitor for the Esta 
te, L. A Re, nier, 216 a re Block, 
Winnipeg one 923 024, the fol- 
lowing lan ; The East half of Lot 95 
and Lot 96 of the Parish of Lorette, in 
Manitoba, containing 233 acres, more 

less, with approximately 60 acres 
sown into oats on summer fallow and 
170 acres of summer fallow and 3 acres 
building site; this land is situated 22 
miles from Winnipeg on the Dawson 
Road and the buildings on this Ten 
ty consist of an implement sh tch 
roof), 22° x 38°, a half-pitch roof sh 
16 x 28° and a barn 26 x 2%. _e 
highest or any offers not DOCRSREET 
accepted. 783-170, 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N,. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 —— 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert tous les méercrédis 


durant les mois de juin, Muiliet et 
août. Fermé le samedi, après 1 h. 


Henri 


d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Poquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


lncendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


1 an 
$2.00 


LL 
9 


ans 
$3.50 


LAS 


on allait sous peu assister à la 
naissance véritable des pur sang. 
Le ‘Stud Book” 

On ne mit pas de temps à cons- 
tater que les chevaux de race 
| pure donnaient un rendement 
supérieur aux chevaux mêélés, qui 
étaient alors la règle sur les 
champs de courses. L'Angleterre 
ayant un climat central idéal pour 
l'élevage des chevaux devait don- 
ner une fois de plus l'exemple, 
en instituant la première grande 
étable de reproduction pour les 
pur sang. 

Trois chevaux sont restés fa- 
meux dans les annales de l'éle- 
vage et, de nos jours encore, on 
peut retracer l'origine des meil- 
leurs chevaux de courses à ces 
trois bêtes. Byerly Turk et Darley 
Arabian sont deux de ces immor- 
tels du turf qui ont été le point 
de départ de magnifiques chevaux 
de courses. Il faut s'arrêter à Go- 
dolphin, le dernier membre de ce 
fameux trio, qui, chose étonnan- 
te pour un cheval des temps pas- 
sablement modernes, a une lé- 
| gende. Il paraît que ce noble 
animal aurait été découvert un 
jour à Paris, attaché à une voi- 
ture à eau. Un M. Coke, de Nor- 
folk, aurait fait cette découverte 
et aurait amené le cheval en An- 
gleterre où, après quelques mois 
de bons soins et d'entrainement 
fidèle, il devint le coursier le 
plus redouté de son temps. C'est 
vers cette époque que commença 
le “Stud Book”, arbre généalo- 
gique de Ja race chevaline qui, 
aujourd'hui encore, nous permet 
de retracer les ancêtres d'à peu 
près tous les chevaux de courses 
de race pure. 


2e étage, édifice Time 
Angle e et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 
Bureau à Brandon: 
«Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe } 


W. Girouard, 
gérant général 


FA sd mécaniques 

- Fournaises 
Réchauds - Chtndrenneste 
Daoust Electric Co. 


te, rue Provencher, St-Boniface. 
Représentants locaux 


3 ans 
$5.00 
. 

A vie 
$25.00 


TOUS LES SUJETS — TOUS LES SPORTS 


Le magazine sportif 


de langue française 


le plus lu en Amérique 
Spécimen gratuit sur demande 


8498, avenue des Belges 


née, Tom Casey, un noir qu jouait 
dans l'Est l'an dernier, est celui 
qui aurait le plus de chances de 


réussir, Casey est rapide comme 
l'éclair et il connaît si bien le 
football qu'on lui a offert un 


poste d'instructeur à la fin de la 
saison dernière. Choisi sur le 
deuxième club des étoiles de 
ligue senior de l'Est, Casey a trou- 
vé beaucoup de rédacteurs spor- 
tifs pour le comparer avec grand 


succès à Frank Filchock. Casey | 


était un des meilleurs joueurs des 
Yankees de New-York, en 1948, 
et, en 1950, il sera probablement 
le ‘meilleur joueur des Blue Bom- 
bers et un des candidats au titre 
de meilleur joueur de football 
de la ligue senior de l'Ouest. 


de l'Indien Jack Jacobs qui étai 
assez bon pour s'aligner avec 
les Green Bay Packers l’an der- 
nier. Buddy Tinsley, de Los An- 


voir briller pour les Bombers, 
et si on ajoute à ces noms une 


liste imposante de joueurs de 
fort calibre venus de l'Est du 
pays, on comprendra pourquoi 


les Bombers ont des chances cet- 
te année, 


Williams et Louis 


Signalons tout simplement que 
le champion mondiai des poids- | 
lourds, Joe Louis, s'étant. trouvé 
un prétexte pour remonter dans 
l'arène, tentera de reconquérir 
le titre qu'il donnait si gracieu- | 
sement à Ezzard Charles, 
deux ans. Louis, qui a été dans 
notre humble opinion le plus! 
grand de tous les pugilistes du 
monde, n'est pas meilleur au- 
jourd'hui qu'il l'était il y a deux | 
ans. Contre Charles, ses chances | 


d'autant, Le champion aurait 
mieux fait de s'attaquer à quel- 
ques autres boxeurs avant d'af- 
fronter le champion qui pourrait 
bien ternir un blason pourtant 
si brillant. 

Signalons aussi, à l'attention 
des sportifs, le travail du coura- 
geux Ted Williams. Ce dernier, 
qui a été victime de toutes les 
insultes tant de la part des spec- 
tateurs que des rédacteurs spor- 
tifs de Boston, ignore volontaire- 
ment ces petits esprits et se gar- 
‘de en grande condition physique | 
pour le jour où il pourra revenir | 
au baseball régulièrement. Souf- 


Ted n'en continue pas moins à 
courir, à subir des massages et à 


ner au jeu qui ne se 
que chez les grands compétiteurs. 
Williams arrivera trop tard pour 
sauver les Red Sox, mais il aura 
tout de même prouvé une fois de 
plus que pour lui, ce qui impor- 
te, c'est de faire de la bonne be- 
sogne pour son club, rien de plus 
Et pourtant, c'est énorme quand 
on y songe sérieusement, 


1,500 avions à réaction 
l'en Europe occidentale 


| tés militaires considèrent un plan 
en vertu duaue! plus de 1,5v0 
| avions de combat à réaction de 
| fabrication américaine seraien 
are en Europe cecidentale 
pour être utilisés en ces à 
| agression communiste. Le 
serait execute au coût de 


pian 
$700.- 


| 000,000, 


la | 


On nous dit beaucoup de bien | 


geles, est bien confiant de pou- | 


il ya 


de l'emporter en seront diminuées | 


frant d'une fracture à un bras, | 


manifester un désir de retour- | 
retrouve | 


. | August, un nouvel artiste qui 


Chronique 


Félicitations 
| Ici votre annonceur Bertrand 
|Potvin vous annonce la naissan- 
ice d'un fils, Michel-Denis! C’est 
probablement ce qui nous aurions 
[entendu sur les ondes de CKSB 
{si notre copain Bertrand Potvin 
|avait encore été au poste, car 
{nous recevions justement une car- 
te postale en date du 20. juillet, 
nous annonçant Ja naissance d'un 
petit garçon de 5 livres et 8 on- 
ces, enfant de M. et Mme Ber- 
trand Potvin, qui portera les noms 
de Michel-Denis. Félicitations à la 
maman et au papa. Bertrand est 
maintenant à Thetford Mines, 
dans la province de Québec. 
Visiteur 

L'ancien foreman du Ranch 
1250 est actuellement de passage 
à St-Boniface avec sa famille et 
il nous a rendu 
visite, dimanche 
aprèsmidi, en 
compagnie de 
|son frère et de sa 
|belle-soeur. Hen- 
Iri Pinvidic est 
{toujours content 
|de venir saluer 
ses anciens amis 
du poste CKSB 
{et il nous a dit 
qu'il était en va- 
|=ances pour une 
| semaine et qu'il 
|reviendi rait nous voir, Les audi- 
teurs du Ranch auront probable- 
ment 1 le e plaisi r de l'entendre entre 
| h. et 4 h. vendredi ou samedi. 
[I n'a cet en pas oublié tous 
|ses fidèles auditeurs. Bienvenue, 
Henri! 


Vacances 

La période des vacances bat son 
plein. L'assistant-gérant, M. René 
Dussault, goûte aux délices de va- 
|cances bien méritées à la plage 
| Albert, Claude Cloutier nous a 
| quittés le 17 juillet, pour trois se- 
| maines, et Madeleine Painchaud 
|nous reviendra lundi. “Destina- 
|tion: New-York!” Voilà ce que 
{Thérèse Turcotte nous a dit en 
| quittant le 22: “on se reverra le 14 
| août, Bon voyage Thérèse! L. Sou- 
chon nous est revenu lundi, plein 
d'ardeur et de vigueur. G. Tes- 
sier, qui ne s’est pas fait entendre 
sur nos ondes depuis le début de 
juillet, nous a signalé son retour 
pour le 7 août. Mesdames, mes- 
demoiselles, espérons que votre 
prince charmant, au coin des 
Chansonnettes Françaises ne vous 
faussera pas compagnie. Au trans- 
metteur, notre ingénieur Doug 
Thomson fait du service supplé- 
mentaire à cause de l’absence d'un 
ouvrier de la première heure, 
Ernie Drouin, qui redonnera si- 
|gne de vie lui aussi le 7 août, 
«ayant été en vacances. 
Changements aux programmes 
| ‘Un Homme et son Péché”, le 
| roman radiophonique de Claude- 
Henri Grignon, s'est terminé le 
25 juillet. Les interprètes de ce 
quart d'heure populaire ont dû, 
eux aussi, prendre un repos. Ils 
nous reviendront en septembre, 
Voici ce que nous y avons sub- 
stitué pour les mois d'été: 8 h. 


15 — lundi, les Three Suns; mar- 
di, Charlie Kunz, pianiste à la 
{touche délicate; mercredi, Jan 


ril- 
le déjà dans le monde ei sn 
ses exécutions au piaro valent la 
peine d'être écoutées; jeudi, Ben 
Light, déjà bien connu et appré- 


de CKSB 


sion des Dimanches de St-Joseph 
à CKSB,. Nous profitons de cette 
occasion pour remercier les Pè- 
res de la Maison St-Joseph d'Ot- 
terburne d'avoir réalisé ces pro- 
grammes et nous espérons que 
tous ceux qui ont suivi ces émis- 
sions se donneront le mot pour 
assister au pèlerinage à Otter- 
burne, dimanche. Egalement, di- 
manche prochain, commencera 
une autre neuvaine, celle-ci à 
Notre-Dame du Cap, qui se ter- 
minera le 15 août, jour de la fête 
de l’Assomptior. Soyez donc à 
l'écoute tous les soirs, à 5 h. 15, 
heure avancée. Le conférencier à 
cette neuvaine est le R, P. Marcel 
Bélanger, O.M.I, théologien com- 
pétent et secrétaire de la Société 
Canadienne d'Etudes Mariales. 


Le lundi 31 juillet a commen- 
cé l'émission “Vive la Vie”, à 9 
h. 30 du matin. Le courrier que 
nous avons reçu jusqu'à présent 
indique bien la grande popularité 
de ce nouveau programme qui 
est radiodiffusé les lundi, mercre- 
di et vendredi de chaque semaine. 


Nous ne vous dirons pas ce qui 
s'est passé à une réunion impor- 
tante au sujet des programmes 
pour la saison radiophonique 1950- 
51 qui commencera le 25 septem- 
bre, mais les messieurs qui y 
étaient présents, le docteur L'Heu- 
reux, Roland Couture, René Dus- 
sault et Léo Rémillard, vous pro- 
mettent une saison sans pareille. 
Suivez cette chronique pour plus 
de détails, 


Nouveau poste 


Gérard Lamarche, qui vient 
d'assumer la direction de Radio- 
Collège, dont il était un des réa- 
lisateurs depuis 1944. M. Lamar- 
che suctède à M. Aurèle: Séguin, 
récemment nommé directeur 
la télévision pour Radio-Canada 
à Montréal. (S.R.-C.) 

LA 


Par la distance qui la sépare 
du soleil, Neptune se classe com- 
me 8e planète de notre système. 
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caine, ainsi que les gigantesques 
efforts consentis par les Etats- 
Unis ont heureusement surpris 
les plus résignés. Le gouverne- 
ment a compris que le moment 
était venu de bander à nouveau 
le ressort des énergies françai- 
ses et d'accomplir un effort 
accru dans le domaine militai- 
re. Aussi, le premier geste du 
nouveau président du Conseil, 
M. René Pléven, a-t-il été d'an- 
noncer au Parlement que le 
budget militaire de 1951 serait 
augmenté de 80 milliards et 
passerait de 420 à 500 milliards. 

À ce propos, on peut noter 
que si le budget militaire amé- 
ricain est porté à 24 milliards 
de dollars (8,400 milliards de 
francs), il représente un prélè- 
vement d'environ 8% sur le 
revenu national des Etats-Unis, 
Or, les dépenses militaires de 
la France en 1951 atteindront 
le même pourcentage et égale- 
ront — toutes proportions gar- 
dées — l'effort américain. 

Le problème du réarmement 
français est donc posé, dans 
le cadre du système défensif 
des nations de la communauté 
atlantique. Mais il est hors de 
doute que les possibilités ac- 
tuelles de la France sont ex- 
traordinairement disproportion- 
nées par rapport aux besoins 
de la sécurité continentale. L’é- 
conomie française, encore chan- 
celante, ne saurait supporter 
sans danger un effort au delà 
de la limite fixée de la consti- 
tution entre les pays signatai- 
res du Pacte Atlantique, d'un 
fonds commun du réarmement, 
alimenté par chacun selon ses 
ressources. La sécurité étant 
collective, n'est-il pas normal 
qu elle soit garantie et assurée 
collectivement, qu'il s'agisse des 
effectifs terrestres ou autres, 
des dépenses et des fabrica- 
tions? La résolution du peuple 
français et son courage seront 
d'autant plus fermes qu'il sen- 
tira que les peuples amis se 
plient aux inêmes sacrifices, et 
acceptent les mêmes charges 
économiques et militaires. 


Le problème du réarmement 
français revêt donc un aspect 
technique et un aspect psycho- 
logique, celui-ci plus important 
encore que celui-là. Car, quels 
que soient le nombre et la qua- 
lité de ses armes et de ses équi- 
pements militaires, un pays ne 
sera vraiment fort que s'il est 
prêt à en user et à se battre. 

Matériellement et morale- 
ment, la France est encore pan- 
telante. Ses réactions devant la 
tragédie coréenne indiquent ce- 
pendant que la guérison est 
proche et qu'elle ne négligera 
rien de ce qui est en son pou- 
voir N y: assurer sa propre sé- 
curité, et participer à la défen- 
se commune de l'Europe. 

Maurice HERR 


L'Angieises se procure 50% 


de ses dollars canadiens par 
son commerce d'exportation de 
textiles, . 
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Lors de l'éruption dy ra Pé- 


ré, à la Martinique, en 1 
personnes ont perdu la vie. 


tes. — Jubilé 1950. 
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Rythmes latins 
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Depuis quelque temps, à l'é- 
mission he Hodtdele Chansons 
de l'Amérique latine, diffusée par 
le réseau Français de Radio-Ca- 
nada, le vendredi, à 7 h. 45 du 
soir, on peut entendre une nou- 
velle diseuse, Julita Garzon (ci- 
dessus), qui alterne avec Muriel 
Millard, iss Radio 1950, Mlle 
Garzon, qui est orginaire de l’Ar- 
gentine, habite le Canada depuis 
quelques mois. 


Erreurs courantes dans 
le soin des chiens 


On est surpris d'entendre les 
vétérinaires, des éleveurs et des 
dresseurs de chiens dire qu'en dé- 
pit de leur popularité, les chiens 
se trouvent trop souvent entre 
les mains de maîtres qui les mal- 
traitent ou les soignent en dépit 
du bon sens. Un article du numé- 
ro d'août de “Sélection du Rea- 
der's Digest” cite quelques-unes 
des erreurs les plus courantes 
dont on se rend coupable et en 
indique les remèdes. 

Des centaines de chiens, par 
exemple, meurent parce que leurs 
maîtres sont convaincus . qu’ils 
sont bien portants parce qu'ils ont 
le nez froid et humide, Le nez 
n'a rien à faire avec la santé de 
l'animal. Les chiens ont besoin 
de ronger des os, oui, mais il est 
très dangereux de leur laisser 
broyer des arêtes de poisson, des 
os de volaille, de lapin ou de mou- 
ton ou, bref, des os qui craquent 
en formant des esquilles, 

On a tort de croire que, passé 
à la tondeuse au début de l'été, 
le chien souffre moins de la cha- 
leur, Chez le chien, la transpira- 
tion ne se fait pas par la peau, 
rnais par la langue et les coussins 
des pattes. En tondant un chien, 
on ne réussit qu'à le rendre mal- 
heureux. 

Et cependant, s'il se mettait à 
parler, plus vieux compagnon 
de l'homme, déclare l'auteur, ne 


902, 30,000 | dirait rien de tout cela. Il s’appro- 


cherait plutôt en trottinant de 
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Charbon et “Coke” 
? Les chents avisés 
! fcyèr automatique, 


SITOS le tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Warsaw, 


Winnipeg 
Téléphone: 42 866 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315. édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 


Der Bur, 924 803 


rél 


_ Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Honitface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
bor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Hunitace 


Rés. 46 204 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS, 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J, Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
Télénhone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MÉDECIN + CHIRURGIEN 


MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des i'eins 


Heures de bureau: 3 h 4 6h p.m ou 
sur rendez-vous 
502, éditice Medicai Arts 
Tél Bureau: 924 843 Rés: 44583 


Si l'on ne répond as, À cd \# 
“Doctor's Registry" 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 s.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 

Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie - obstétrique 

maladies des poumons 

Heures de consultation: 

‘1h. 30 86h, pm, 

le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 

Rés. Dr HMuot: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstetrique et Gvnécologie 


Spécialité: Maternites e1 Maladies 
des femmes 
580, rue Auineau ét-Hunilace, Man. 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rsctales et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 44 970 — Bureau 928 941 
501. édifice Medical) Arts, Winnipeg, 


Heures de bureau. 2 h. 4 5 h. p.m, 
sur entente 
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Est-il permis de faire usage 


e la bombe atomique? 


atomique n'est pas intrinsèquement opposée 
e, mais elle ne peut être employée que dans des 


La bombe 
divin 
cas très exceptionnels et très rares, 


T. R. P. Francis J. Connel!, C.Ss.R., professeur de théologie 
morale à l'Université Catholique d'Amérique, dans un long 


‘à 
A 14 101 


communiqué publié récemment dans la capitale américaine. 


“L'Appel de Stockholm”, lancé en mars dernier par les| 


:ommunistes, 


a provoqué une série de discussions sur la mo- 


ralité de l'usage de la bombe atomique, dit le Père Connell. | 


Cet appel est un exemple remarquable de l'habileté et de la 


stupidité qui caractérisent si souvent les projets des esprits | 


perv ers. 

L'habileté se révèle dans la très adroite dissimulation 
d'un dessein profondément malicieux sous l'apparence trom- 
peuse de l'énoncé suivant, qui servait de slogan aux commu- 
“Nous considérons que tout pays qui, le premier, 
fera usage d'armes atomiques contre n'importe quel autre 
pays, commettra un crime contre l'humanité et devra être 
traité comme criminel de guerre, , . 


nistes: 


, 


On s'explique facilement que les gens bien intentionnés | 


signent une telle requête sans hésitation, pour la simple rai- 
son qu'ils n'en saisissent pas toute la portée. En effet, voici, 


habilement dissimulé, le caractère insidieux de cet appel: 


“Si cette résolution était acceptée par tous les pays, les 
communistes dirigeraient leurs puissantes forces armées 
d'abord contre un pays, puis contre un autre, dans le but 


d'affaiblir les défenseurs des droits de l'homme. Puis, si les | 


Etats-Unis, ou une puissance alliée, faisait usage, en dernier 
ressort, d'armes atomiques, les autres nations se devraient 
de punir cette puissance comme criminelle de guerre, même 
s'il était évident que les vrais criminels sont les dirigeants 
communistes, les premiers à entrer en guerre!” 

Le Père Connell étudie l'usage des armes atomiques se- 
lon les principes communément acceptés par la théologie 
morale catholique. Premièrement, l'usage de la bombe ato- 
mique ou de tout autre arme de destruction, est une violation 
de la loi de Dieu s'il est fait avec l'intention directe de tuer 
ou de blesser des non-combattants. Dans la guerre moderne, | 
de continuer le Père Connell, l'appellation “combattant” dési- | 
gne plus que le personnel des forces armées. Il cite comme | 
exemple les travailleurs employés à la construction d'avions | 
de guerre. | 

D'un autre côté, il est tout à fait déraisonnable d'inclure | 
tous les citoyens d'un pays en guerre parmi les combattants. | 
Les médecins, les gardes-malades, les instituteurs, les mem- 
bres du clergé, les épiciers, les bouchers, les petits enfants 
et les vieillards, etc., qui composent en grande majorité la | 
population de toute ville moderne, ne peuvent sûrement pas| 
être classés parmi les combattants, même si, parfois, ils con-| 
tribuent indirectement à l'effort de guerre de leur pays.| 
S'attaquer directement à la vie de ces personnes —- par 
exemple, en bombardant les auartiers résidentiels d'une | 
ville —— serait un meurtre véritable, Quiconque défend ce 
point de vue, sous prétexte qu'ainsi le moral des gens sera 
ébranlé et qu'ils seront incités à persuader leur gouverne-| 
ment à poursuivre des ententes de paix, met simplement en 
pratique le dicton populaire mais faux: ‘la fin justifie les 
moyens”, 


Deuxièmement, le Père Connell déclare que, pour une 
nation légitimement engagée en guerre, l'usage de la bombe 
atomique ou de la bombe hydrogène contre une cible mili-| 
taire ne serait pas en lui-même prohibé. Comme exemples de 
cibles militaires, il cite une flotte, un corps de soldats, une 
manufacture d'avions ou un centre ferroviaire. 

Une arme atomique peut être employée directement | 
contre un tel objectif parce qu'une telle arme n'est pas essen- ! 
tiellement différente d'une bombe TNT, d'un canon, d'une 
grenade ou d'un fusil. La différence est dans la puissance de 
l'arme, non pas dans sa nature comme instrument de guerre, 

Troisièmement, l'éminent théologien affirme que l'usage 
de la bombe en question — même si celle-ci est dirigée con- | 
tre une cible permise — serait condamnable si un tel usage 
entraînait la mort ou la mutilation de tant de non-combat- 
tants que le tort causé surpasserait de beaucoup en gravite 
l'avantage résultant du bombardement, 

La morale catholique enseigne qu'il est parfois permis 
de poser un acte — pourvu que cet acte soit licite — qui 
entraînera des conséquences désastreuses pour des personnes 
innocentes; mais cet acte devient défendu si l'on prévoit que 
le mal qui en résultera sera hors de proportion avec le bien 
qui pourrait s'ensuivre. Il est difficile d'appliquer ce prin-| 
cipe quand des vies humaines sont en jeu: quelques exemples | 
éclairciront cet énoncé. 


| 

Un commandant militaire ne serait pas justifié de tenter 
de semparer d'une fortification ennemie, si l'avantage qui 
decoulerait de cette prise était secondaire et si plusieurs 
centaines de soldats devaient, en conséquence, perdre la vie. | 
Par contre, si cette victoire constituait un avancement im- | 
portant en territoire ennemi, le commandant en question 


pourrait, pour l'obtenir, sacrifier plusièurs milliers de ses 
hommes. 


De mème, si par exemple un chef militaire projetait de | 
se servir d'une arme atomique en vue de détruire une seule | 
manufacture d'avions mais qu'il prévoyait que ce fait entrai- 
nerait la mort de dizaines de milliers de non-combattants 
du peuple ennemi, il commettrait une faute contre la loi de 
Dieu en lançant son attaque. Par ailleurs, si son objectif | 
comprenait la flotte ennemie entière, ou l'usine de fabrica- 
tion des bombes atomiques, il lui serait permis de sacrifier 
même un aussi grand nombre de vies pour atteindre l'ob- 


jectil. 


vient de déclarer le) 
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| L'usage de la bombe atomique 
|n'est pas intrinséquemeht opposé 
à la loi divine, déclare le Père 
| Contieil, mais Yon peut y recou- 
| rir seulement dans des cas excep- 
tionnels, car, dit-il, êans des cir- 
| constances ordinaires — du moins 
quand la bombe est dirigée contre 
des cibles terrestre: à proximité 
d'une grande ville = le nombre 
| de non-combattants tués par ja 
bombe atomique ou rutilés se- 
rait si grand qu'il serait hors de 
proportion avec le bénéfice ré- 
sultant de l'attaque. 

| De plus, même dans le cas où 
| l'usage de la bombe serait justi- 
fiable, les conséquences entraine- 
taient probablement des repré- 
sailles qui pourraient facilement 
devenir une destruction massive 
de la population civile. Ii est à es: 
pérer que nos dirigeants s'astrein- 
dront de faire usage d'armes ato- 
miques, à moins que ce moyen ne 
soit absolument nécessaire à la 
préservation de notre peuple. 


is Le problème 
de la famille 


De nombreux et difficiles pro- 
| blèmes se posent aujourd'hui à 
| l'attention de tous hommes 

ux de sauvegarder la civi- 
| lisation chrétienne. On se deman- 
de parfois auquel il faut accor- 
| der le plus d'importance. Pie XII 
{semble avoir voülu répondre à 
cette question dans sa remarqua- 
| ble allocution du 3 juin dernier 
devant les membres du Congrès 
d'études sociales. 
| “Le grand problème social”, c'est, 
dit-il, “de donner à d'innombra- 
bles familles, dans leur unité na- 
turelle, morale, juridique, éco- 
nomique, un juste espace vital, 
répondant, füt-ce dans une mesu- 
re modeste, mais tout au moins 
suffisante, aux exigences de la 
; dignité humaine”, La famille, 
| voilà donc le problème vital du 
jour. C'est le sujet, comme on 
sait, qui sera traité à la prochai- 
ne Semaine social: qui se tiendra 
à Nicolet, du 28 septembre au 
lér octobre, sous ce titre: “Le 
foyer, base de la société”. IL fau- 
dra prévoir cette date. Chacune 
de nos associations religieuses, so- 
ciales, patriotiques, devraient dé- 
léguer quelques membres à ces 
assises, pour recevoir ensuite 
d'eux les principaux enseigne- 
ments donnés, 


les 


| SOUCI 


| international 


Le P, Lombardi à 
Berlin 

Le célèbre jésuite 
| allé prêcher en Allemagne la 
“Croisade de la bonté”, objet 
de la campagne qu'il a entrepri- 
se à l'occasion de l'Année sain- 
te. IL est resté une sémaine dans 
la capitale allemande, où il a 
pris la parole dans plusieurs réu- 
nions, dont l’une du clergé sécu- 
lier et régulier, présidée par le 


italien est 


| cardinal Preysing, une autre de 


la Jeunesse étudiante de Berlin, 
une autre ençore tenue sous les 
auspices de “Caritas'”, où étaient 
accourues toutes les collaboratri- 


! ces de l'oeuvre, non seulement de 


la zone occidentale, mais de la 
zone orientale. Le Père Lombardi 
n'a pas parlé seulement pour les 
auditoires des églises ou salles 
où il prêchait. Trois de ses con- 
férences, faites dans l'église saint 
Jean, ont été diffusées en plein 
par la radio dans les jardins 
publics et dans les rues de Ber-: 
lin. Des dizaines de milliers de 
personnes se sont assemblées pou: 
les entendre. Le Père Lombardi, 
au sortir de l'église, s'est vu en- 
touré et acclamé par une foule à 
travers laquelle il lui a été diffi- 
cile de se frayer un passage pour 
retirer, 11 y a plus. Le Père 
Lombardi a pu se faire entendre 
dans le secteur oriental de la ca- 
pitale allemande, dans l'église du 
Sacré-Coeur, bondée de fidèles et 
aux alentours de laquelie s'était 
rassemblée également une foule 
innombrable, Les autorités du 
secteur soviétique ont fait beau- 
coup de difficultés pour permet- 
cette conférence, mais elles 
ont fini par céder devant la pres- 
sion de l'opinion publique. 


air 


se 


tre 


de nos martyrs 

Le 
d'émettre un timbre poste spécial 
en l'honneur du grand apôtre so- 
cial de l'Allemagne, l’abbé Kol- 
ping, fondateur d'une importante 
association, “la Société catholi- 
que”, dont le but est le relève- 
ment, la promotion de l'ouvrier. 
0. société s'est répandue à 
travers le monde et compte ac- 
tuellement plusieurs groupes aux 
Etats-Unis. Son centre interna- 
tional est à Cologne, où se trou- 
vent aussi les restes de l'abbé 
Kolping dont la cause doit être 


etie 


| introduite sous peu à Rome. Le 


Canada n'imitera-t-il pas ce geste 


| en émettant le timbre commémo- 
| ratif des saints Martyrs canadiens 


que le ministre des Postes nous 
a promis, il y a déjà plusieurs 


| MOIS 


Les camps de 
concentration en 
Allemagne orientale | 


1 


nombre de personnes mor- 
tes dans ces camps de la faim, 
de l'épurement, de la maladie et 


e 


territoire de la Sarre vient | 


Les conditions de paix selon la Russie 


Billet du vendredi 


Le monde, le rôle et la 
mort d'Yvonne Sarcey 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


La Chron 


Correspondance spéciale à 
por Andre 


| Le Kremlin semblerait croire qu'il vaut mieux laisser les | 
communistes coréens subir une défaite que de déclencher 
immédiatement une guerre mondiale. 


A moins d'imprévu, la guerre 
de Corée restera 


paré l'agression des communistes 
du nord et rendu possibles, grà- 
Le à ses conseils et à ses machi- 


catifs qu'ils ont remportés jus- 
qu'iti, mais tout indique que ses 


| 


communiste ont été déjouées par 
l'intervention immédiate des 
| Etats-Unis, l'appel de l'O.N.U. à 
| tous ses membres et les envois 
| de navires, d'avions et d'hommes 
que ceux-ci n'ont pas tardé à 
promettre. Aujourd'hui que les 
Américains et leurs alliés sud- 
coréens et autres paraissent con- 
tenir communistès, voire les 
repousser sur certains poims 
stratégiques, la Russie est devant 
l'alternative suivante: fournir des 
soldats aux communistes coréens 
et s'exposer à une dénonciation 
formelle des Nations unies et, 
éventuellement, à une guerre 
mondiale, ou rester officiellement 
neutre sans cesser de fournir ar- 
mes et munitions aux commu- 
nistes coréens jusqu'à leur dé- 


les 


les Nations unies 
de rétablir l'ordre. 


ont chargées 


L'alternative où se sont 

placés les communistes 
Cette alternative ne plaît évi- 
demment pas aux chefs du Krem- 


| i p 
|lin, mais ils ne peuvent manquer | 


|de se rendre compte qu'il vaut 
| mieux pour eux laisser les com- 
munistes coréens subir leur dé- 
| faite que de déclencher une guer- 
[re mondiale, Toutes les grandes 
| puissañces industrielles seraient 


dans le camp des nations libres, | 


|et les populations des pays occu- 


Yvonne Sarcey, qui vient de|On lui doit bon nombre d'ouvra-|pés par les communistes depuis 
mourir en France, était une des| ges et des centaines d'articles, |la fin de la dernière guerre pro- 


figures légendaires de Paris. El- | 
le était âgée de 80 ans. Des pri- | 
vilégiés, amis d’un demi-siècle et 
plus, des écrivains et des parents, | 
la plupart écrivains aussi, 8e réu-| 
nissaient dans son salon, comme | 
d'autres se rencontrent chez Co-| 
lette, près du Palais-Royal, com- 
me d'autres envahissaient l'ap- 
partement de la comtesse de Mar- 
tel, connue en littérature sous le 
pseudonyme de Gyp. Les conver- 
sations s'y reportaient au passé, | 
plus brillant que le présent. Car 
Mme Sarcey avait connu tout le 
monde, au temps où la France] 
connaissait la douceur de vivre. 
Par sa famille, celle de son mari, 
les oeuvres diverses auxquelles 
elle s'intéressa, qu'elle anima, elle 
avait ou avait eu accès dans tous 
les milieux qui comptent, intel- 
lectuellement parlant, Aussi, rien 
ne lui était étranger de ce qui 
a trait à la vie littéraire, artisti- 
que, politique, étudiante et mon- 
daine, de la capitale française. 
Elle était fille de rancisque 
Sarcey, celui qu'on appelait l'on- 
cle Sarcey, critique théâtral au 
Temps, à l'époque où Anatole 
France y signait la rubrique des] 
lettres, ce Sarcey dont on se mo- 
quait un peu, dans quelques mi- 
lieux, mais qui, dans sa bonhom- 
mie et sa rotondité, manifestait 
un si extraordinaire bon sens. Il 
avait l'amour de la pièce bien 
faite, se montrait d'une extrême | 
exigence, et les auteurs qui en- 
couraient les foudres du bonhom- 
me Chrysale ne se remettaient 
pas facilement. Même aujour- 
d'hui, on lit avec plaisir et profit 
ses Quarante ans de théâtre, té- 
moignage habituellement sûr et 
sincère, sur un temps qui s'éloi- 
gne de plus en plus. 
LA LA 


Sarcey avait beaucoup vécu. Ii 


| connaissait Paris sur le bout du 


doigt, sous ses aspects les plus | 
variés, Il y était quand les Al- 
lemands l’assiégèrent en 1870-71, 
et il laissa sur cette sombre page 
d'histoire des souvenirs fort per- | 
sonnels, auxquels il est impossi- 
ble de ne pas revenir. Encore 
jeune, Yvonne Sarcey épousa A- 
dophe Brisson, fils de Jules Bris- 
son, fondateur du célèbre hebdo- 
madaire les Annales, Il arriva 
qu'Adolphe y succéda à son pè- 
re comme directeur, et que plus 
tard son propre fils, Pierre, l'y 
remplaça, avant de devenir di- 
recteur du Figaro, qui fut tou- 
jours l'un des journaux les plus 
influents de Paris, et l'est en- 
core avec lui, Pierre Brisson, fils 
d'Yvonne Sarcey, est aujourd'hui, 
en marge de son travail journa- 
listique, l'une des figures mar- 
quantes des lettres françaises. Il 
publia entre autres oeuvres, il 
y a déjà quelques années, une 
étude biographique et critique sur 
Molière, qui ne paraît pas avoir 
été dépassée. 11 vient de donner | 
un volume de souvenirs, intitulé | 
Autre temps, où il nous reporte| 
à la période de 1910-25. Une fa-| 
mille littéraire, s'il en est une, 


des mauvais traiten.ents, atteint | que celle de Mme Yvonne Sar- 


180,000 
qui 


dépasse 35,000, (S.P.C.) 


Le nombre des internés | cey. Dans cette ambiance, elle ne 
ont été transférés en URSS. | pouvait elle-même que devenir | 
l'écrivain et elle n'y manqua point.’ 


mais son action s'exerça surtout 
aux Annales et en marge, car 
elle faisait sienne l'oeuvre de 
son mari, celle de son fils, et 


c'était tout un monde, extrême- | 


ment vivant et prenant, que celui 
qui l'entourait. 
L2 


Elle revit de façon intense dans 
les mémoires de Pierre Brisson, 
qui n’est peut-être pas à l’âge des 


| mémoires, mais qui a vu tant de 


choses, en raison de son ascen- 
dance et de son entourage, qu'il 


{lui est presque permis de jouer 


à l'ancien. Le fils d'Yvonne Sar- 
cey dépasse à peine la cinquan- 
taine, mais il a beaucoup enten- 
du et retenu, assis à une ban- 
quette de choix au spectacle lit- 
téraire-artistique-politique de la 
première partie du siècle. S'il 
connut peu son grand-père Sar- 
cey, il vit défiler chez lui, au- 
près de ses père et mère, la plu- 
part des personnalités du tout- 
Paris de sa jeunesse, Les hom- 
mes comme Emile Faguet, Jules 
Lemaître, Henri Lavedan et Ed- 
mond Rostand, l'acteur Mounet- 
Sully, des femmes comme Daniel 
Lesueur et Mme de Thèbes, la 
voyante célèbre qui disparut com- 
me elle était venue, des douzaines 
d'autres, se rencontraient chez 
Adolphe Brisson et Yvonne Sar- 
cey. En marge des Annales, cel- 
le-ci avait fondé, en 1907, l'Uni- 
versité des Annales, dont les con- 
férences sont de la plus haute 
qualité. Elle leur donna une suite 
dans Conferencia, revue unique, 
luxueuse sans l'être, où les textes 
continuent leur sortilège, éclai- 
rés d'illustrations souvent inédi- 
tes et de photographies de ma- 
nuscrits que l'on eût cherché vai- 
nement, et qui faisaient les dé- 


lices des lettrés, non sans ravir| 


les amateurs de graphologie. L'ac- 
tivité de Mme Yvonne Sarcey ne 
connaissait pas de bornes. Du 
domaine littéraire, elle passa bien- 
tôt au social, avec cette oeuvre 
des Maisons claires qui est peut- 
être son plus beau titre à la re- 
connaissance du public. On y re- 


cueille, on y prépare à la vie les! 


enfants de foyers indignes. Pen- 


dant la guerre, ceux que mera- | 
çaient les bombardements y trou-| 
vèrent aussi un refuge temporai- | 
re. Avec la mort d'’Yvonne Sar-| 


cey, une époque disparaît. 
L'ILLETTRE 


La pr 
religieuse en 
Roumanie 


Dans son émission du 5 juillet, 
Radio-Vatican a déclaré: “La Rou- 
manie est aujourd'hui en tête 
des pays où les persécutions re- 
ligieuses sont les plus violentes. 


600 prêtres roumains et la tota- | 


lité des archevêques et évêques 
sont actuellement emprisonnés. 
Les queïques prêtres qui sont en- 
core en liberté exercent leur mi- 


nistère clandestinement comme 
au temps des martyrs’. Depuis 
cette déclaration, S. Exc. Mgr 


O'Hara, régent de la nonciature 
de Bucarest et ses deux assistants 
ont été expulsés du pays. 


fiteraient de l’occasion pour or- 
| ganiser leur libération. Staline 
| sait très bien que le moment n'est 
|pas venu, et c'est sur le plan de 
{la propagande qu'il va tenter 
Imaintenant de tirer parti des 
événements de Corée. La décision 
de renvoyer son représentant, 
Malik, au Conseil de sécurité bien 
que la Russie communiste n'y ait 
pas été admise (condition posée 
depuis l'hiver dernier), démontre 
une fois de plus que l'opportu- 
nisme est souvent plus fort que 
la logique en politique. Puisque 
les puissances occidentales n'ont 
pas cédé à ce chantage, il y a 
peut-être moyen de procéder au- 
trement: obtenir, par exemple, 
un vote pour expulser la Chine 
nationaliste et proposer ensuite 
l'admission de la Chine commu- 
niste. Comme plusieurs puissan- 
ces occidentales, notamment la 
Grande-Bretagne, ont déjà re- 
connu le gouvernement de la Chi- 
ne communiste il est possible que 
l'expulsion du représentant na- 
tionaliste soit décrétée, mais ce- 
la n'entraîne pas l'admission im- 
médiate de la Chine communiste. 


La Russie veut 
appliquer son veto 

Autres possibilités: celle de se 
servir de la tribune de président 
du Conseil de sécurité pour dé- 
noncer bruyamment l'interven- 
tion des Nations unies; celle de 
recourir au droit de veto pour 
empêcher toute nouvelle initiati- 
ve en Corée ou contre toute autre 
agression possible des communis- 
tes. Le droit de veto qui peut 
paralyser les Nations unies est 
probablement le principal motif 
du changement de tactique de la 
Russie. C'est la leçon qu'elle a 
tirée de son absence de la réu- 
|nion où le Conseil de sécurité 
s'est prononcé contre l'agression 
des communistes de Corée, S'il 
y a d’autres raisons, nous ne tar- 
| derons sans doute pas à le sa- 
| voir, car M. Malik n'a pas l'habi- 
tude de craindre les expressions 
fortes. Quoi qu'il en soit, il ne pa- 
rait pas pour l'instant que la 
Russie communiste soit prête à 
risquer une guerre mondiale pour 
obtenir des bases aériennes ou 
navales en Corée du sud. 


Le Canada enverra-t-il 
des soldats en Corée? 


Le gouvernement canadien n'a 
| pas tardé à offrir trois destroyers 
| aux Nations unies et il les a en- 
| voyés à Pearl Harbour avant mé- 
|me de savoir si son offre serait 
| acceptée. Aussitôt après, il a mis 
| à la disposition de l'O.N.U, dans 
| le Pacifique une escadrille de 
| six avions de transport, qui sont 
| partis de Montréal le 25 juillet, 
|mais cette participation, accom- 
| pagnée de mesures visant à rem- 


plir les cadres de l'armée active, 
| de l'aviation et de la marine, né 


satisfait pas encore les bellicistes | 


| canadiens qui ont, pour une fois, 
| l'excuse-prétexte de vouloir guer- 
royer pour l'amour de la paix 
| La semaine dernière, c'est le dé- 
| puté nouvellement élu de Toron- 
to-Greenwood, M. George Hees, 
qui a réclamé la convocation im- 
|médiate des Chambres pour dé- 


un conflit li-| 
mité aux frontières de ce pays. | 
La Russie a indubitablement pré- | 


|nes de guerre, les succès signifi- 


prévisions d'une rapide victoire | 


ique | 


‘La Liberté st le Patriote” 


LAFLECHE 


! 


cider l'envoi de troupes canadien- 
nes en à 7" mais, malgré la 
brièveté de son discours, il a 
trouvé moyen d'exposer la né- 


cessité pour le Canada d'organi- | 


de 


plusieurs nouvelles esca- 


ser une division blindée et 
forme: 
drilles 
A les Canadiens ne 
pourront dormir en paix que 
lorsque le gouvernement aura 
| acheté et payé quantité de chars 
d'assaut et encore plus d'avions 
| qu'il n'en achète, MM. Saint-Lau- 
rent et Claxton n'ont pas l'air 
de s'en laisser imposer outre me- 
sure par ces demandes, mais le 
ministère de la défense nationale 


Le Révérend 


son avis, 


‘ f| 
Internationale ! 


PAGE TROIS 


[n'en prépare pas moins plusieurs 
| projets d'assistance à la Corée et, 
\ dans un discours qu'il a prononcé 
à la radio, la semaine dernière, 
M. Hugues Lapointe, siliciteur 
| général, a répété que le gouver- 
nement étudierait le plan d'une 
| armée internationale pour la Co- 
| rée aussitôt qu'il lui serait soumis 


“Nous ne savons pas encore 
loi fandr " 
s'il faudra recruter pareille ar- 
mée, disait-il, ni quel mécanisme 
|sera suggéré à cette fin. On ne 
| doit pas oublier, cependant, en 
[raison de l'engagement pris par 
le premier ministre devant la 
| Chambre des Communes, le 30 


juin, que tout plan par lequel des 
troupes canadiennes seraient mi- 
ses à la disposition des Nations 


unies nécessiterait l'approbation 
| préalable du parlement cana 
dien”, 

| 


La décision n'est peut-être pas 
| prise, mais la question est sûre- 
ment à l'étude, de que du 
jour au lendemain, le Parlement 
pourra être appelé à envoyer des 
hommes en Corée. En attendant, 1 
| gouvernement amplifie son pro- 
| gramme d'achats militaires et par- 
ticipe à la course aux armements. 


Père Bennett 


sorte 


e 


paie l'amende 


Le Révérend Père John Bennet, 
de la Congrégation des Pères Ré- 
demptoristes et curé de la parois- 


se de Notre-Dame-du-Perpétuel- | 


Secours, à Vancouver, vient d'è- 
| tre condamné à payer une amen- 
de de $2.50 pour avuir refusé de 


de cinq dollars, somme exigée 
pour l'obtention d'un permis que 
toute école, autre que l'Ecole pu- 
blique non-confessionnelle duit 
| nécessairement posséder. D'après 
la loi municipale regardant les 


non-confessionnelles sont exemp- 
tées de l'obligation de payer ce 
permis. 

Pour comprendre l'attitude du 


naître le statut scolaire de la Co- 
lombie Britannique. 11 y a dans 
|cette province trois sortes d'éco- 
les: les Ecoles publiques non- 
confessionnelles, les Ecoles dio- 
|césaines et les Ecoles privées. 
Parmi ces écoles privées on peut 
mentionner Sacred Heart Aca- 
demy, Little Flower Academy, 


demy. Seules les Ecoles 
ques non-confessionnelles reçoi- 
vent des octrois du gouverne- 
ment, Or voici que le Bureau 
| municipal, en charge de l'émis- 
sion des permis scolaires, soutient 
que les Ecoles catholiques diocé- 
saines tombent dans la catégorie 
des écoles strictement privées, 
c'est-à-dire des écoles où le choix 
des élèves est laissé au soin des 
autorités, etc. 

La Commission des Ecoles ca- 
tholiques de Vancouver admet 
le contraire en affirmant que les 
| Ecoles diocésaines sont aussi pu- 
|bliques que les Ecoles non-con- 
fessionnelles parce qu'elles sont 
ouvertes à tous les enfants ca- 
tholiques et que, par conséquent, 
ces écoles doivent être exemptes 
du permis scolaire aussi bien que 
les Ecoles publiques non-confes- 
sionnelles, Le Père Bennett a donc 
refusé de payer ce permis et il 
|a été traduit en cour, Me Albert 
| Swencisky, avocat éminent de 
| Vancouver a défendu devant le 
| magistrat Orr le point de vue 
de la Commission des Ecoles dio- 


| payer à la municipalité la somme | 
faite aux mains des armées que | 


écoles, seules les écoles publiques | 


Père Bennett, il faut d'abord con- | 


Vancouver College et Seton Aca- | 
publi- | 


| césaines. Le 3 juillet dernier, 
| jugement fut rendu et le juge 
Orr a soutenu que les Ecoles 


diocésaines devaient être consi- 
dérées comme privées et que, con- 
| séquemment, le Père Bennett s'é- 
tait rendu coupable en refusant 
de payer le permis exigé. C'est 
| alors qu'une amende de $2.50 fut 
|limposée au curé de la paroisse 
de Notre-Dame-du-Perpétuel-Se 
| cours Mais ce dernier n'a pas 
voulu lâcher prise et il en a ap- 
pelé de la décisior. du magistrat 
Orr devant la Cour Suprême de 
la Colombie Britannique, Les pa- 
roissiens de Notre-Dame-du-Per- 
pétuel-Secours sont indignés du 
jugement rendu contre le Père 
Bennett et de l'attitude prise par 
le magistrat Orr. C'est pourquoi 
lils sont résolus à pousser leur 
cause de l'avant et déjà ils ont 
fait leur part en vue d'assurer 
| la finance nécessaire au coût de 
{la mise en appel devant la Cour 
| Suprême, 

Il est toujours surprenant que 
dans un pays où l'on parle tant 
de démocratie l'on ne puisse en 
comprendre davantage le vrai 
sens, Le gouvernement de la Co- 
lombie Britannique rnanque aux 
principes élémentaires d'une po- 
litique vraiment démocrate. Les 
catholiques de Vancouver ne sont. 
ils pas des citoyens canadiens 
ayant les mêmes devoirs et les 
mêmes droits que leurs compa- 
triotes de religion et de langue 
différentes”? 

L'Association canadienne-fran- 
çaise d'Education d'Ontario com- 
prend parfaitement bien l'atti- 
tude du Père Bennett et elle le 
félicite de son courage et de sa 
conviction, Que les catholiques de 
Vancouver ne craignent pas de 
revendiquer leurs droits et justi- 
ce leur sera, un jour, rendue. Nous 
les assurons de notre profonde 
sympathie et du secours de nos 
prières. Nous savons, par expé- 
|rience, içi en Ontario, que la 
Providence de Dieu ne manque 
jamais à ceux qui se battent 
pour la défense de l'âme des en- 
fants. 


Gustave SAUVE, OM. 
(Le Droit) 


Les catholiques et le monde 


Dans l'un des derniers nu- 
méros de la revue Tablet, Chris- 
tee Dawson présente les ré- 
sultats d'une sérieuse enquête sur 
l'importance numérique du ca- 
tholicisme dans le monde, com- 
parativement aux grandes reli- 
gions. Le résultat est le suivant: 
par leur unité et leur organisa- 
tion plus encore que par leur 
nombre — supérieur à celui.de 
toute autre confession —— les ca- 
tholiques représentent aujour- 
d'hui une des puissances les plus 
dynamiques du monde moderne, 


Aux Etats-Unis, les catholiques 
constituent une minorité de vingt- 
cing.millions d'habitants. Le ca- 
tholicismerest parvenu à cés ef- 
fectifs après un siècle et demi, 


mille. 


En Amérique latine, le catholi- 
cisme a réussi à on ch de son 
esprit la vie nationäle de presque 
tous les Etats, — pénétrant mê- 
|me dans la vie intime des popula- 
|tions indigènes. Cependant, le ca- 
|tholicisme y a souffert beaucoup 
[aurant les périodes de lutte pour 
l'indépendance des colonies du 
fait que çe mouvement accentuait 
son caractère anti-clérical et exi- 
| geait la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, Aujourd'hui encore, le 
catholicisme de l'Amérique du 
sud, bien que quatre fois supé- 


rieur en nombre, se révèle moins | 


dynamique que celui des Etats- 
Unis. 

Au Canada, une tradition yi- 
| goureuse est un motif de progrès. 
Les Franco-canadiens, demeurent, 
|en effet, unis à l'Europe ron seule- 
ment par la langue, mais aussi 
par la communauté du sentiment 
religieux. 

En Orient, les Philippines, qui 
lsont de cultugge et de traditions 
hispano-arméricaines, sont, avec 
| leurs treize millions de fidèles, un 
pays catholique homogène. Ail- 
leurs, les catholiques constituent 
de petites minorités: 5,500,000 aux 
| Indes: 3,250,000 en Chine; 2,000,- 
1000 en Indochine: 800,000 en In- 
| donésié et 600,000 à Ceylan 


| Dans le Pacifique sud, le groupe 


en partant d'un total de cent | 


le plus fort de catholiques réside 
en Australie, où ils atteignent le 
chiffre dé 1,500,000, Le catholi- 
cisme australien peut être com- 
paré à celui des Etats-Unis d'A- 
mérique: l'un et l’autre doivent 
leur force aux mêmes origines 
irlandaises. 


La situation en Afrique est to- 
talement différente de celle des 
autres continents, parce que ce 
continent n'a pas encore atteint 
sa pleine maturité culturelle, Mé- 
me si les cultures païennes sui- 
|vent un processus de dissolution 
toujours plus accélérée, le catho- 
licisme, particulièrement dans les 
régions septentrionales, se trou- 
vera toujours devant le problème 
islamique. 

La force de l'Eglise réside sur- 
tout en Europe; après la bourras- 
que de la guerre, les signes de sa 
reprise sont évidents. 

Dawson conclut que le catholi- 
cisme est appelé, aujourd'hui plus 
que jamais, à jouer le rôle de pa- 
cificateur des âmes, de purifica- 
{teur de la culture et de la scien- 
ce, gravement menacées par le 
péril communiste, 


Trois cent mille 
prêtres 


| 11 existe actuellement dans le 
monde environ 300,000 nrêtres 
catholiques, ce qui représente un 
prêtre pour 7,700 personnes, 280,- 
000 de ces prêtres sont affectés 
aux pays de vieille ch’étienté, 
c'est-à-dire un prêtre pour 1,300 
baptisés, L'implantation géogra- 
phique de ces prêtres est varia- 
ble, On en compte un pour 400 
| personnes en Hollande, un pour 
| £anada, un pour 900 en 


500 au 
France, un pour 2,100 en Pologne, 
un pour 8,000 au Brésil et un pour 
12,000 dans l'ensemble de l'Amé- 
rique du Sud, Quant aux pays de 
mission, 20,009 prêtres y ont la 
responsabilité de 2 milliards de 
| non chrétiens, 


PAGE QUATRE 


Nouveau noviciat des 


Oblats à St-Norbert 


ST-NORBERT Au cours deltense, Ce qui rendit notre instal- 
emaine 16 = 23 juillet | lation un peu plus lente, c'est 
e £ F u événement q q ne forte équipe de frères est 
3 fa grand Et t dans le lex sivement cupée à reparer 
gra onde sis q ent p es avaries causées par l'inonda- 
réa se te ne )r : nent elles sont 

‘ ‘ £ r e d 4 : 

« ee am 
à .f nce late 
M tobe t féré de 
rent à St-Norbe 


Le noviciat de St--Laurent 


soi ! : da demi-secie 
2 "| + ! mt € "Le 
Le e St-Laure fournis- 
ait s à l'armée de Ma 
e sculée. Air e Frère 
gi aintenant 
F td a de 
elig Que autres 
; et Fri et a 
a ‘ eune 1 là 
” ‘+ 
I ère ue ntrés ‘ 
appe ent avec € ton le 
nee passes t-L er Enf 
ge £ € 
‘ pre ] at à 
c  d € 
Q ette 
née 
chag e À 
G ie "| 3 
: j 
F e pt vw Nous regret 
tre 4 f eu le 
! « 
€ e p No re 
£ re parterre et 
no Le fl q 1e 1 a 
availlés ave deur et q pro- 
mett décor splendide pou 
’ it: et not j01 , 
‘ intaient ‘ oiseaux 
f duque élevait une 
& tte e a 
»« venions bien souvent prier 
enfin notre lac Manitoba aux gré 
ves magnifiques et aux eaux s 
iccueillantes les de grande 
chale 
Le déménagement 
Ma nou vons appris à re 
connaître la volonté de Dieu dans 


arrive. Le lundi matin, 
17 juillet, quand le R. P. Provin- 
ciali nous eut que nous 
déménagions le pius tôt possible, 
ce fut avec un joyeux entrain que 


tout ce qui 


annonce 


es novices se donnèrent à l'em- 
paquetage et à l'emballage. Un 
étranger n'aurait pu distinguer 
s frères scolastiques des con- 
vers, qu'une poussière commune 
recouvrait, Dès le lendemain, 


deux chargements de camion s'ef- 
fectuaient, et les premiers novi- 
ces quittaient St-Laurent. Le mer- 
credi soir, la plus grande partie 
bagage 
f trois 


au 
sau frères convers, étaient 
épartis de quelque façon dans 
es vastes salles de notre demeure 


aciueue 


© Jours d'activité 


Pendant la semaine qui suivit, 
e noviciat ressembla tantôt à | 
ne fourmilière où chaque indi- 


du transporte son morceau, tan- 
tôt à une ruche par les activités 
variées et 


le bourdonnement in- 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Men. 


Téléphone: 203 093 


Raymond Blanchette 


547, rue des Meuroms, 
St-Boniface 


Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Gelfant 
DENTISTE 
807, Henderson Highway 
angle Oakview) 


East Kildonan, Man. 


Téléphones 


Bur,: 504 054 _— Rés #32 1 


Madame R. GUAY 


Coiffeuse 


196, ave FProvencher, St-Boniface 


Permanente à l'huile 


Coupe de cheveux et 
mise en plis comprises 


(En haut du magasin de 
chaussures J.-A. Guay) 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumoulin 


Tél 201 862 


pour 


Produits photographiques 


Appareils —— Caméras 


et tout le personnel, | 


|née sainte 
de CKSB et sa famille con- | 


r tout frère Loranger 
jue :5 devons notre bonne 
me actuelle. Et s'il se trou- | 


lavé la vaisselle 
en est 


avaient )amais 
le leur v l'espèce main- 


Erection canonique 


du Noviciat de St-Norbert 
N $ croylions novices de 
\ ert à sainte Eglise nous 
érant € L comme nov 
e Laure Le samedi 22 
et } du soir, notre 
3 vncial érigea canoni- 
q ent notre demeure en mai- 

’ e 


t L'Eglise, citant 
ime “Nisi Dominus 


Criv ine 

pc 3 De 

Dieu sur le nouveau 

Exc, Mgr G. Cabana ne manqua 


us de nous souhaiter la 
bienvenue dans son 
Nous avons sollicité 
spécialement la protection de la 
Vierge Immaculée en lui bâtis- 
sant dès le tout premier jour une 
grotte-miniature assez rudimen- 
taire, Mais notre Rév. Père-Mai- 
tre a déjà reçu quelques dons qui, 
espérons-le, permettront aux no- 
vices des années à venir d'édifier 
un monument plus digne à Marie, 


pes non pi 
corc 


pl 
archidiocèse 


notre mère à tous. Ce serait un 
gage de bonheur et de prospé- 
rité 


La semaine prochaine nous re- 
laterons d'autres aspects de notre 
vie à St-Norbert, 

D. Comea 


Le Dret Mme H. Guyot 
reçus par le Pape 


, n.0.m.i, 


Le docteur et Mme Guyot, de 


St-Boniface, et leur fils, René, 


sont rentrés à St-Boniface après | 


un voyage de plusieurs semaines 
en Europe 

Au début de juillet, 
Guyot a été reçue en 
spéciale par le Saint-Père 
servatore Romano” du 7 juillet 
porte la liste de ceux qui furent 
recus par le S. S. Pie XII en 
cette journée, et au nombre de 
ceux qui furent privilégiés à cet- 


la famille 
audience 


Îte occasion, se trouve le nom du 


docteur Guyot et sa famille, 

Le Saint-Père a causé avec le 
docteur et sa famille, leur a don- 
né sa bénédiction et leur a laissé 


rbert des novices qui | 


tes a 


le Pape Pie X, et a er 


| chez 


“L'Os- | 


LA 


Serviteur de Dieu 


+47 
2 


+ 
Ce 7 


La Sacrée congrégation des Ri- 


de l'hé- 
n…isme des vertus de Sa Saïnteté 
Juragé les 


scuté l'évidence 


efforts américains pour obtenir 
sa béatificatior efforts com- 
mencés € 1945 par le comité 
la confrérie de la 
enne 
de la Confraternité, 


on, projette deux pè- 
tombeau du Pape 


au 


Mme Marie Dugal, de Montréal, 
accompagnée de Mme 
Rolland Vinet, et de sa petite-fille, 
Mlle Cécile Vinet, est en visite 
son gendre et sa fille, M. 
et Mme G.-A, Painchaud, de 209, 
rue Berry. 


La 
M. Armand Chouinard, de 551, 
1e St-Jean-Baptiste, est parti le 

lundi 31 juillet dernier pour un 

voyage à Vancouver et Victoria. 

Il est l'invité de M. Ted Collins, 


son ancien professeur de musi- 
que 
Nous lui souhaitons bon vovage. 
#10 
Shower 
Le samedi 22 juillet eut lieu, à 


la demeure de Mme F, Jodoin, un 
shower d'articles de cuisine or- 
ganisé par Mme Henri Orieux, 
en l'honneur de Mlle Gabrielle 
Dondo dont le mariage avec M. 
Louis Lalonde a eu lieu le mardi 
25 juillet, à St-Claude. La petite 
Marie Lalonde présenta les ca- 


| deaux et un bouquet de corsage 
| à l'invitée d'honneur 


On comptait 
55 invitées 
L1 L1 LL 


Le KR. F Robert 
s.m., nous quittait recemment en 
compagnie de sa mère, 
Ouellette, et de tante, Mme 


sa 


en souvenir une médaille de l’an- | V. Bourbonnière, pour se rendre 


teur 
servent avec émotion le souvenir 
de cette entrevue avec le Père 


|des fidèles ainsi que bien d'au- 
| tres souvenirs de leur intéressant 
et fructueux voyage. 


Remerciements 


La famille John Taché Rowan 
tient à remercier toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de son 


récent deuil, soit par offrandes 
de messes, fleurs, messages ou 
toute autre marque de sympa- 


Elle remercie spécialement 
médecins et gardes-malades 
leur dévouement envers le 


thie 
les 
pour 


| cher disparu 


L] L2 LL 
Les familles Aubert, Larivière 
et Senez, très touchées des nom- 
breux témoignages de sympathie 
qui le ont été donnés lors du 
décès de M. C.-A. Aubert, pré- 
sentent leurs sincères remercie- 


ments à tous leurs parents et amis | 
et tout particulièrement aux ré-| 


vérendes Soeurs Grises de l'Hos- 


pice Taché. 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 


492, avenue Provencher, Sit-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents. 
Réparations générales 


Examen 
de la vue 


$. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 


P RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et beis de 
chouftage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


$t-Bonitece 


Téléphone 201 283 


Maurice St-Milaire 
Ortèvre + Pros 


Caméras 


#7 d<: Me 
La /Sijoulerie tquere 


Georges Guilbault 
Géront 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commandes per la poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


Cadeaux — Bijoux — Montres — Diamonts 


Films français 
‘en 16 millimètres 
à St-Boniface 


| mentation 


| nadienne: 


| ges de 
| leurs moeurs, civilisation et for- | 
d'artisanat (totems), etc., ain- | 


| me 


Le Président fonda-|à Montréal où ils visitèrent des 


parents. Le révérend frère se ren- 
dit ensuite à New-York où il s’em- 
barqua le jeudi 3 août pour se 
rendre en Suisse, Il poursuivra là 
pendant cinq ans ses études théo- 
logiques en vue de la prêtrise, 
Mme Ouellette demeurera dans 
l'Est jusqu'en octobre. 


On vient de recevoir, 
ciété d'Enseignement Postscolaire, 
un stock de films nouveaux, d'u- 
ne tenue exceptionnelle. Il s'agit 
de films en cou.:ur, d’une tenue 


impeccable que l’on peut présen- | 


ter à des groupes que les films 
éducatifs intéressent. Ils sont tout 
neufs, de longue durée et présen- 


tent un ensemble extraordinaire- | 


ment séduisant, 

Films en mains 
trois films 
du Canada”, d’une docu- 
exacte, tous en cou- 
leur, d'une durée de plus d’une 
demi-heure chacun; ces tilms 
font suite à une série de deux 
qui ont déjà été offerts au public 
canadien. En plus, on dispose de 
deux films sur, la 
“Les Rivetains de la 
un film sur les Sauva- 
cette partie du Canada, 


On a 
seaux 


sur les “Oi- 


Skeena”’, 


si qu'un documentaire les 


sur 


| Rocheuses, intitulé “Le Chant des 


Rocheuses”, En plus, sur les scien- 
“L'Acier” 


ces, “Gardons nos 
| Dents”, “Céramiques”, “Tissage et 
Tisserands”. Aussi quatre films 
sur les voyages tels que “Vacan- 
ces à la Mer”, “Vacances sur la 
| Haute Terre”, “L'Ile aux Vacan- 
ces 
| Location 

La Société d'Enseignement 


Postscolaire a ces films en dépôt, 
Un certain nombre devront être 
retournés à la fin d'août mais 
seront de nouveau en stock un 
peu plus tard; on fera donc bien 
de se les procurer le plus tôt 
possible. La location de ces films 
de première qualité est modique 


et on pourra dofner une superbe | 


soirée pour 
films 
position du public Se langue fran- 
çaise par l'Office National du 
Film. On pourra s'adresser aux 
bureaux de la Société d’Enseigne- 
ment Postscolaire, à 138 
Provencher, téléphone, 202 761, 
Encourageons les films français 


un prix très bas, Ces 


habituons nos auditoires aux films | 
français et nous #+n retirerons tous | 


grand profit 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tel.: 201 864 


Touy e 


Résidenca: 88 Chemin Ste-Marie 
Tel.: 202 448 


| du Nord. Il 


Ouellette, | 


Mme C.| 


à la So-| 


|reteur ne coûtait que $12, 


Colombie Ca- | 


français sont mis à la dis- | 


avenue | 


LIBERTE ET LE PATRI 


OTE 


Proclamation 


Je, soussigné, George Campbell MacLean, maire de 
lle de St-Boniface, déclare et proclame que 


le lundi 7 août 
SERA JOUR DE 


CONGÉ CIVIL 


et devra être observe comme tel. 


1ous 


fermant leurs tr 


Donné sous " 


Ville, ce vingt-sixième 


sceau al 


bureau du 
jour de juillet, AD 


ns sont priés d'observer ce 


Maire, à 
1950 


l'Hôtel de 


DIEU SAUVE LE ROI 
(Signé) G. C. MacLEAN, 


Maire. 


M. E.- A. Poulain 


prend sa retraite 


ST-BONIFACE Lundi 
nier, 31 let la fin| 
d'une longue car unicipale 
po M. E.-A. Poula ésignant 


St-Bonifacé après 40 
ans de service dans divers champs 
icipale, M. Poulain 


e depuis 


ne a 
est, 
pos- 


seuie 
Amérique 
éducation 
ite patrie na- 
tale et fut contraint, plus tard, à 


comme on le sait, la 


session fre 


primaire dans sa pe 


la suite de dissensions entre le 
gouvernement français et les ins- 


M. E.-A. Poulain 


titutions religieuses enseignantes, 
de compléter ses études à l'école 
supérieure de Churchbridge, N.- 
E.; il obtint son baccalauréat ès 
arts dans la même ville, Peu 
après, ses parents déménagèrent 
à Sydney, N.-E. et leur fils les 
rejoignit avec l'intention de se 
consacrer à l'enseignement. Mais, 
ne pouvant exercer la profession 
qu'il avait choisie, il s'engagea 
dans une aciérie, 


Dans l'Ouest 


un accident 
la vie, M. 


Ayant échappé à 
qui faillit lui coûter 


| Poulain fut encouragé à se join- 


dre à une excursion de moisson- 
neurs qui se rendaient dans l'Ou- 
est’ Le billet de voyage aller et 
à con- 
dition que les excursionnistes de- 


meurent au moins 15 jours sur 
| une ferme, Après avoir travaillé 
[à la moisson pendant quelques 
jours seylement, M. Poulain se 
rèndit à St-Boniface où il s'en- 
gagea comme instituteur à St- 
François-Xavier. L'année suivan- 


te, les Frères Maristes, qui di- 
rigeaient déjà l'école Provencher, 


étant à court de maîtres, M. Pou- | 


et contrôleur de | 


| gues au Manitoba. I! 


| 1933, alors 


der- | lain devint le premier instituteur 


laïque dans cette institution, 
Secrétaire-trésorier 
En 1909, la position de secré- 
taire-trésorier de la municipalité 
de St-Vital lui fut offerte. M 
Poulain l’accepta et remplit cet 


| office pendant 2 ans avant de de- 


des écoles bilin- 
reprit son 
municipalité 2 ans 


venir inspecteur 


emploi à la 


| plus tard et y demeura jusqu'en 
devint trésorier | 


qu'il 
de la ville de St-Boniface. 

M. Poulain réside à suite 1, Ap- 
partements Noëlla, Il a six en- 
fants dont deux sont à la maison, 
deux autres demeurent à Winni- 
peg, un est à Montréal et le der- 
nier en Georgie. 

L'ex-trésorier de St-Boniface a 
récemment été fait membre hono- 
raire à vie du club Kiwanis de 
St-Boniface. Il est aussi secré- 
taire-trésorier de l'Association 
des municipalités suburbaines de 
Winnipeg 


18 pour-cent des crédits 

militaires aux E.-U, 

consacrés aux armes 
WASHINGTON -— Sur les $48 


milliards qui ont été dépensés au | 
cours des quatre dernières années | 


pour les forces armées des Etats- 
Unis, seulement $9 milliards, soit 
18 p. 100 du totai, ont servi à la 
fabrication d'avions, de chars de 
combat, de navires ou de canons. 

Une grande partie des fonds, 
dit M. Johnson, a servi à couvrir 
des dépenses de la deuxième guer- 
re mondiale, telle que le paie- 
ment de pensions. 

M. Johnson ajoute que la situa- 
tion serait toute différente pour 


[les $10 milliards que le président 


des Etats-Unis vient de deman- 
der au Congrès de voter, en sus 
du budget militaire annuel, à la 
suite des événements de Corée: 
de cette somme, au moins 60 p. 
100 serviraient à la fabrication 
d'armements, dit le secrétaire de 
la défense. 


Mon Guide au Cinéma | mari 8 août 


The White Tower I! 
Father of The Bride FRERE 1 | 
Beau Geste RO RER À 
A-Haunting We Will Go . … 1 
The Wizard of Oz ER 
SUR: à Di. MSA s 
The Sundowners … PERRET 
The Lawless rthoti sie 
Winchester 773 “#% 
The Biue Lamp | 
Vicious Years sé smilies 
Project X dune ‘2 
The Road To Glory mbdes 
Perfect Strangers xl 

I-N'offre aucun danger pour le! 


public en général 

I—Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 

II—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


spÉCIFI €z 
TOU. 


JOURS ” 


LES PNEUS LES 
PLUS SURS QUI 


Firestone 


Le Pneu Numéro 1 


du Canada 


Premier pour 
Millage - Sûreté 
Economie 


Soyez en sûreté—en équipant 
votre auto des pnens Fire- 
stone De Luxe Champions. 
Eprouvés . . . et prouvés les 
plus sûrs, les plus durables 
qui soient. Les Champions 
De Luxe sont de vrais cham- 
pions . .. sur la pisie ou sur 
la grand'route: 


De Lure 
: CHAMPIONS 


y 
y 
L 
€ 
,< 
« 
$ 


AT 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


Winnipeg, Man., le 4 août 1950 


la BAIE 


Spécial! Offre de verrerie Pyrex 


99c 


(Valeur d'environ $2.) 
Offre limitée, tant qu'il y en aura 


Voici pour vous l'occasion de rendre vos travaux à la cuisine plus gais, 
plus propres . .. et plus faciles avec la nouvelle série Pyrex bleu pastel 
pour le réfrigérateur et le four. Cette offre spéciale de 6 pièces à 99c est 
une aubaine que vous ne pouvez laisser passer, Toute la verrerie Pyrex 
est garantie pour 2 ans. Achetez votre série de Pyrex aujourd'hui, Elle 
vous plaira spécialement parce qu’elle peut servir à trois fins, pour la 
cuisson au four .,., pour servir ... pour les réserves, 


6 pièces, 


Spécial, 


Porcelaine et verrerie, 2e étage. 


Endsons Day Company. 


INCORPORATED 2" MAY 1870. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge À Lake üboese 


Les cliniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
Sanitaire de la rivière Rouge, auront lieu aux endroits suivants, 
dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 
| Lundi 7 août —Sarto Salle 
ukrainienne 1h.30 à 2h.30 
—St-Adolphe Couvent 1h.30à 3h.30 
Mercredi 9 août —Steinbach Unité sanitaire 1h.30à 4h. 
(Blumenhof, de Steinbach 
Ridgewood 
Clear:prings) 
Jeudi 10 août —Lister Ouest Ecole 2h. à 4h. 
Vendredi 11 août—Otterburne Ecole 1h.30à 3h. 
Lundi 14 août —Kleefeld Eglise 
Holderman 2h à 4h. 
Mardi 15 août —-Lorette Local de l'Unité 
à Lorette 1h.30à 3h,30 
Mercredi 16 août—Steinbach Unité sanitaire 1h.30à 4h, 
(au sud de la de Steinbach 
rue principale) 
Jeudi 17 août _—Ste-Anne Unité sanitaire 1h.30à 3h.30 
de Ste-Anne 
Vendredi 18 août—St-Pierre Unité sanitaire 1h.30à 4h. 
Lundi 21 août rNiverville pole RE 1 
i û teinbac Jnité sanitaire 1. 30 à 
a. cuil es de Steinbach Robert G. Riddell, d'Edmonton, 
Twin Creek, a assumé depuis le ler août, le 
Mitchell, fonctions de directeur permanent 
| Chortitz) de la délégation canadienne aux 
Lundi 25 août —Ste-Agathe Résidence de 1h.30à 3h.30/|quartiers généraux des Nation 


Unies à Lake Success. Depuis un 
an, M. Riddell occupait le poste 
d'assistant spécial de l'honorable 
Pearson, ministre des Affaire 
Etrangères. 11 succède maintenant 
à John W. Holmes aux assise 
des Nations Unies, (CPC) 


Mme Beaudoin 


Concours pour ceux 
qui iront à Rome 


Voici un concours des plus in- 
téressants. Si vous allez à Rome 
cet été, il n'y a pas de doute que 
vous désirerez y participer en 
espérant en être l'heureux ga- 
gnant, 

Ce concours est très simple: 
par l'entremise de La Liberté et 
le Patriote, les studios de la Me- 
tro-Goldwin-Meyer invitent ceux 


tre de 50 mots ou moins intitulée 
“Pourquoi j'aimerais voir ‘Quo 
Vadis’ tourné pendant ma visite 
à Rome”. Les lettres doivent être 
adressées à: “Quo Vadis”, La Li- 
berté et le Patriote. Les entrées 


ne doivent pas être postées plus 


tard que le vendredi 11 août, 


Le gagnant et ses amis ne pour- | 


ront pas visiter les montages de 
scènes de ‘“Quo Vadis” après le 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop 
206, rue Goulet, Morwood 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


| durant la mort de Néron qui pé- 


l concours doivent écrire une let-| 


qui visiteront Rome cette année 
à envoyer une lettre de 50 mots 
ou moins disant pourquoi ils vou-| on pense avoir fini de tourner 
draient voir le plus grand film en | le film. 
couleur jamais tourné, “Quo Va- — ———— 
dis”, qu'on est en train de filmer| La bonhomie est une perfection. 


15 octobre 1950, date à laquelle ; 
Hub Service Station 
Taché et PFrovencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


dans la Ville Eternelle. Elle consiste à ne refuser son in- REMORQUAGE 
Ce film est sous la direction de |térêt à rien de ce qui occupe Service de 24 heures 
Mervyn LeRoy, bien connu dans |l'attention, et son attention à rien || w. RYALL _ Propriétaire 


de ce qui est innocent. C’est une | 
enfance agrandie, conservée, af- 
fermie et développée. Elle sert | 
de bonheur à l’homme ordinaire, | 
et devient une source abondante | 


le monde du cinéma, et le réa- 
liseur en est Sam Zimbaliste, ré- 
puté pour ses nombreuses produc- 
tions bien connues. Les acteurs 
les plus importants de la troupe 


Tél: 202 961 


Service de 


de 5,000 sont: Robert Taylor, De- | de plaisirs et de délassements pour | 

borah Kerr, Leo Glenn, Peter | l'homme occupé et pour le grand A D | 
Ustikow, Buddy Baer, Patricia | homme. — J, JOUBERT 

Laffan, Marina Berti, Peter Ni- CR ne | KEATS 


les et beaucoup d'autres. | 

En plus de cette foule d'ac- 
teurs, il y aura 60 lions obtenus 
de cirques de France et d'Allema- 
me, taureaux venus d'Espagne 


Qui n'est pas indulgent s'oublie, 


Tél, 201 F. 4, Taché 
re AT | él, 201 852 - 3204, rue Tac 


et du Portugal, un singe de Hol- k 
lywood et 2 guépards dans les Automobiles PAUL PAQUIN Incendies 
merveilleuses scènes du Cirque Accidents Agent générel Effets personnels 


Maxime, qui a été reconstruit en- 

Dead ee cette production, ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et comions 
Le gagnent de ce concours et | Tél. Bureau: 925 184 

ceux qui : accompagnent — pas! i 

plus de trois — auront des sou- | 393, rue Lengevin 

venirs à emporter, des photo- 

graphies prises dans un de ces 

spendides décors — la course de | 

chars dans l'arène, probablement | 


Rés.: 209,494 
ST-BONIFACE, MAN 


CT 


ET COURTOIS 


QUPIN. Lumsen : FUEL 
Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, SUR 


rit dans les flammes, le défilé de 
200 soldats revêtus d'armures de 
la Légion rornaine, dans la maison | 
d'or de Néron, etc. | 


Ceux qui désirent participer au | 


: Le coin 


Un gradué du Collège nous parle du 
COURS CLASSIQUE 


Le cours classique” Bah! 
Malheureusement est 


mon de p de ge ° 
nait pes e 
mique et e r 
rend pat «t 
| rence pa À Le 


CT nat #7 
« £ RS 
Ts 
pe LU pr" 2” # 


Téléphone 931 897 
Heures de bu 


sh 
On parle français 


ren 
i6h.p 


." m 


Cather 


du collège 


ine Jérém 


|| supériorité de cette position s0- 
|! Ciare 


entendre déjà quelques malins 
f'murmurer: “J'aimerais bien 
mieux être un chien qu'un avo- 
cat! mais enfin, vous compre- 
nez. De plus, quelle distraction et 
consolation l'étudiant des 
ts ne trouve-t-il pas ans la lit- 
térature, l'histoire, la philosophie, 


© à mon lour vous 
‘ unc anecdote, Deux in-!aux heures de tristesse qu'engen- 
ci ennent de terminer | dre le combat vital? Celui qui 
C ‘ £ an à su le cours! n'aborde qu'une science unique 
gér apré n douzième, et| ne peut goûter ce baume intellec- 
C re BA, aupara-| tuel et en bénéficier .. 
- Ds, FRE Pour les “Zazas” 
Mbenee 12 el Ma et | On entend dire parfois: “Un tel 
« que de mécanique d'hy,|# fait” son cours classique, et il 
2 d'élecirieté ete où | bien plus “zaza ' que mon fils 
e s0coné en barle Guest mots Mi RU fait! 
nnaît en plus les problèmes so-! Monsieur ou madame, imagi. 
histoire, la littérature. en- | n€Z-Vous donc combien plus “za- 
fin. tout ce qui intéresse et pré-!24 cet individu eût été sans son 
jé a ité Il a acauis! Cours, et quelle magnifique cul- 
études classiques une! (ture vous auriez pu ajouter au 
nce plus profonde du! talent naturel de votre fils en 
genre humain et s'y intéresse vi- | l'envoyant au collège! On ne juge 
’ Par l'étude du latin et! Pas non plus de la valeur d'une 
> oh phie s'est formé |! institution, d'un système, par un 
ement plus Et que faut- | seul ou quelques-uns de ses mem- 
e 0! pour exercer une in- | bres, mais par la moyenne. 
fluence bienlaltrice v— Le. - D Pas assez d'anglais 
Le $ res Hu te. C'est le reproche favori, je crois. 
é Leauel des deux in- Ici, ce n'est pas un reproche au 
nis érite Îe le titre! Cours classique, mais au collège 
2 » 16° lui-même. À bien examiner la 
question, on devrait dire au lieu 
Sir ne vivions pas dans Un |de pas “assez” d'anglais, pas “au- 
nde ‘F ue Jajouterais à|tant” d'anglais. Là, on aurait rai- 
ela le antages de la formation 


} son, mais autrement... Les gra- 
tre mation quasi in-| dués du collège ont une connais- 


e que la € du | sance assez pratique de cette lan- 

ege ique à ses etudiants. | gue se, ps À pe Le 

à ‘ obstacle de ce côté. A chaque fail- 

On peut reussir sans ça: lite soulignée dans la question, 

Ine autre objection: “Moi, je | nous pourrions opposer un succès 
pas fait de cours classique | des plus brillants: c'est un défi! 

et e bonne ‘business’: je Bon, je vous dois maintenant 
bien!” Ici, cher lecteur, par-| des excuses, cher lecteur. Ce n'est 


donnez la rudesse de ma réponse,| pas à vous que je m'adressais en 


r ine comparaison un peu pi-| écrivant ceci. Je parlais à ceux 
quante m'échappe: d'ailleurs, je! qui, en regardant le cours classi- 
sais que vous ne m'en voudrez | que et le collège à travers des 


pas, vexé que je suis par la cons-! lunettes fumées, se demandent 
tante allusion d'inutilité au cours | pourquoi la scène est si sombre... 
hue je suis actuellement, Un]|Pour ma part, je remercie mes pa- 
pas trop maltraité par son | rents et le collège de m'avoir fait 
observe un avocat qui pas- | bénéficier du cours classique. Je 


se sur la rue. 11 ne sait pas cc|ne suis pas riche, mais j'a; un tré- 


qu'est un avocat, alors il ne l'en-|sor et personne ne peut me Je 
e pas. Il faudrait que l'animal | voler... F 
ait été avocat pour réaliser lal Gilles LANE 


ie (1664-1744) : 


— Cathe -ce vrai que M. Aubuchon a demandé ta main? — C'est vrai, Char- Catherine Jéré 
lotte. —— Tu vas devenir madame Aubuchon? —— Mais oui, Nicolas. — J'irai à ton 

mariage ? — Bien sûr, mon petit Louis. — Moi, Catherine, je serai parrain de ton pre- . 
mier enfant, Tu l'appalieras François, comme moi; tu veux, dis? —— Tais-toi, frérot! 


Il n'est pas encore temps de songer à ça. 


nie? Une robe blanche? — Sans 


premier mariage dans une famille, 


personnage important, 


/ 


— Comment te sems-tu, ma chérie? — J'ai soif, maman. — Ma . .. man! Hi! hi! hi! ee (0 
j'ai bobe ! Mon Dieu! qu'est-ce que tu as, Marguerite? — Hi! hi! je suis tombée. . . 
du tabouret . . . de La cuisine . . hi! hi! hi! Dans une famille nombreuse, il arrive 


hosez souvent que l'un ou 
écope d'un bleu, d'une bosse, ou 


dorlotte et soigne de son mieux tout ce petit monde. 


—Maman, qu'est-ce que vous avez 
d'ancolie que je 
i dans un 
d'excellentes tis 
tier? — Ta soeu uit en poudre 
— Quelle moue dédaigneuse! — 
e… des beignets. - - Gourmand, va ! 


veux conserver, mon petit Michel. 
bocal et elles pourront servir, même dans 
. — Je comprends. 


— Tu auras une belle robe pour la céréme- 
C'est tout un événement, que le 
Aux yeux des plus jeunes, l'ainée devient un 


Québec. 


doute, Madeleine. 


alité; presque chaque jour, l'un ou l'autre 


moise, le 


d'un genou écorche, La mère de famille console, 


mis au soleil, dans la croisée ouverte ? — Des fleurs 
Lorsqu'elles seront sèches, je les 
lusiewrs mois, pour faire 
Et qu'est-ce que vie écrase dans le mer- 
de l'oignon sauvage — Encore des remèdes, pouah ! 
J'aimerais mieux vous voir préparer des tourtières 


Heureusement que toute com- | 
paraison cloche, car il me semble | 


plus tard à Champlain, où Catherine se marie. 


» Puis pour » 


déja parlé? — Justem 


service au prochain. 


Oeuvre d'art ; 


% 


Le tapis de la reine Marie d'An- 
gleterre, vendu à l'LO.D.E. pour 
la somme de $100,000, a récem- 
ment été transporté par avion 
e New-York à Toronto où il 
restera jusqu'à ce qu'on entre- 
prenne une tournée d'exhibition 
à travers le pays. On voit ci- 
dessus le lieutenant gouverneur 
Lawson examinant l'oeuvre d'art 
de la reine-mère 


Décorations 
françaises à 
des Canadiens 


2 


OTTAWA -— L'ambassade fran- | 


çaise à annoncé qu'une série de 
décorations seraient remises à des 
citoyens canadiens par le gouver- 
nement français. 

En voici l'énumération: la Croix 
d“Officier de la Légion d'Hon- 
neur'’ à Jackson Dodés, ancien 
résident du conseil central de 
a Croix Rouge canadienne: au 
juge en chef de la Cour Supérieu- 
re de Québec, le juge Albert Sé- 
vigny. 


) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Croix de “Chevalier de ja 


Légion d'Honneur sera décernée 
à Lady Fiset, épouse du lieute- 
nant-gouverneur Sir Eugène Fi- 
æ! 


de Québec; au sénateur Cai- 
rine R. MacKay Wilson; à M. Gus. 
‘ président de l'Al- 


" 


caise à Ottawa; au Pè- 
Léves 


al de Qué- 
Wilder 
titut Ne 
Montréal; à 

" ioven de la fa- 
culté des Sciences à l'Université 
l de Québec: à M. Frédéric 
Iliam Routiley, ancien commis- 
ire national de la Croix Rouge 
canadienne, et au docteur André 
Simard, professeur à l'Université 
Laval de Québec 


‘’La ferme aux 
Loups’ au Paris 
le 10 août 


de 1 


ins 


que 
Po t 


“1 
en 


Adr 


La ser e pri ine — le 10 
présentera au theatre 

de h. du soir, 

policie ntitulé “La 


la fois dramatique et 
»ù la police est appelée 
ver de résoudre un pro- 


lème où il y a de tout: meur- 
e, chantage, détournement de 
mds. Les situations sont extrè- 
ement compliquées, mais tou- 
trés habiles. L'intrigue rt- 

t bien construite et 


sans défaillance 


est excellente et les 

| ressionnantes. On pas- 

L 1 soirée très agréable | 

tout en ayant conscience d'en- 
courager le film français 

De nouveau nous nous permet- 


tons de demander à tous de venir 
voir et entendre nos films fran- 
çais. C'est la seule et unique con- 
dition qui permettra de conti- 
nuer cette expérience qui ronnait 
bien des aléas et qui a vu des 
succès très consolants et des soi- 
rées parfois moins encouragean- 
tes. En tout cas, qu'on se rende 
au théâtre Paris en grand nombre 
le soir du 10 août. Les portes se- 
ront ouvertes dès 6 h. du soir. 


Texte de Béatrice Clément 


Illustration de Daniel Lareau 


mie est née à Québec. 


mai: combien utile | 


amies, madame le Pailleur se met à l'étude. 
pas ce surcroît de travail; elle ne songe qu'à soulager les douleurs, à calmer la fièvre, 
à cicatriser les plaies de ceux qui s'adressent à elle. 
prés avec des Indiennes qui lui ens 


En 1671, ses parents s'installent à Batiscan et 
Le bonheur de la jeune mariée ne 
Jacques Aubuchon meurt, laissant sa veuve avec une fillette, Françoise, 
Sept ans après ce premier mariage, Catherine épouse Michel Le Pailleur, notaire de 
Les naissances se succèdent dans le nouveau ménage. 
des jumelles que l'on porte bien vite à l'église pour le baptème. 
elle, où elles étaient trois soeurs et huit frères, Catherine aura quatre fils et huit filles, 


Deux fois, ce sont 
Au rebours de chez 


maux. Pour Îles 
Elle ne craint 


à 
nt de tous Îles 


La voici, parcourant bois et 


gnent où trouver le navet indien, la ba-dane, l'ar- 
angdragon et autres plantes médicinales. 
toujours; elles qui d'habitude, doivent tout apprendre des Blanches, sont fières au 
jourd'hui de partager leurs secrets avec une Française. 


Ces femmes herborisent depuis 


Mes <hers confrères, je vous ai convoqués ce soir pour le plaisir d'ouvrir avec vous ce 
paquet du Canade. — 11 vient sans doute de cette Montréaliste dont veus nous avez 
r. Catherire est entrée en correspondance avec des 
savants botanistes français, à qui elle envoie des spécimens de nos plantes. 
femme intelligente n'a pas cru que ses nombreux enfants la dispensaient de rendre . 
Elle est morte à Montréal apres un vie en apparence bien simple, 


Cette 


Il s'agit d'une | 


L'in- | 


| partout. Pensez si j'admirais ce| 


| que je le voulais. Seulement, il 


| tout de suite je constate s'il man- 
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Des clous servent à accrocher 
pics, pelles, haches, marteaux, | 
scies, etc., etc. Sur les tablettes, 
un grand nombre de pots de dif-| 
férentes grosseurs contiennent des | 
vis, des pentures, des serrures 
et quantité d'autres choses. Les 
boyaux, les câbles, les cordes sont | 
| parfaitement enroulés sur le plan- | 
cher. Dans ur autre coin, par- 
faitement rangés au plafond, pen- 
dent des râteaux, des balais, des 
vadrouilles. Et c'est comme cela 


monsieur! 

— Mais, lui demandai-je, où 
avez-vous pris cette bonne habi- 
tude? A qui devez-vous d'avoir | 
tant d'ordre? 


— À mon père, répondit-il, | 
Quand je prenais un outil quel- 
conque, je pouvais m'en servit 


aussi souvent et aussi longtemps | 


fallait le remettre en place quand 
j'en avais fini. Ce n'est pas plus 
difficile, d'ailleurs, que de le lais- 
ser trainer n'importe où et d'a- 
voir à le chercher, la fois sui- 
vante. Aujourd'hui, au retour de 
mon travail, un coup d'oeil et 


| parents se demandent très sou- 


| sont longues les semaines d'éco- 
| le! Souvent les parents n'ont qu'à 


| Comment 


que l’un ou l'autre outil. A mon 
garage, un client désire-t-il une! 
pièce de rechange, un morceau | 
quelconque, le préposé n'a qu'à 
trouver le numéro d'identifica- 
tion et à aller chercher l'article 
en question dans les casiers, Tout 
est classé et numéroté. J'y atta- 
che tellement d'importance qu'il 
y a 6 hommes pour assurer ce 


| vent-ils au gré de leurs caprices 


service; ceci indépenamment des 
10 mécaniciens, des 8 débosseurs| 
et des 3 peintres. Chacun son dé- 


À VOUS, 


Que deviendront nos enfants? 


Voilà une question que les bons | 


vent! C'est une question qui sem- 
ble prendre une plus grande ac- 
tualité, surtout au temps des va- 
cances, quand on vient de finir 
son grade VII ou VIII et même 
parfois son grade VI. | 

Les enfants ont grandi: déjà 
ils rendent des services apprécia- 
bles à la maison ou aux champs. 
Il n'est pas rare de rencontrer | 
des écoliers qui amassent des 
sommes assez rondelettes pen- 
dant les vacances, Quelle fasci- 
nation n'exercent pas sur les jeu- 
nes les premières piastres qu'ils | 


gagnent! De l'argent bien à soi! ...! 
qu'on peut offrir à ses parents 
ou bien... dépenser à sa guise! 
Enfin on est devenu quelqu'un! 
Comme ça passe vite une jour- 
née d'ouvrage! Et comme elles 


retenir ou échapper un mot et | 
déjà la transformation s'accom- | 
plit: l'écolier est disparu pour | 
faire place à un adulte incomplet, 
pas fini, plus anxieux de passer | 
pour un homme que de rester 
un grand garçon, soucieux de 
bien préparer son avenir. Ce qu'il 


| en faut du caractère et du traväil 


pour devenir quelqu'un sur qui 
la patrie puisse compter! 


Problème aui se pose 

Les parents, de leur côté, sa- 
vent bien qu'avec un grand gar- 
con où une grande fille de plus. 
ils pourraient entreprendre plus 
de besogne, grossir leurs revenus, 
alléger leur tâche, payer une det- 
te plus tôt, peut-être se donner 


| un peu de confort bien mérité 


après des années de privations! 
vont-ils résoudre Je ! 
problème? Vont-ils céder devant 
les enfants? Ce serait manquer 
gravement à la mission que Dieu 
leur a confiée. Il est si facile d'a- 
bandonner les enfants à leurs im- 
pressions de vacances, impressions 
qui auront changé dés la premié- 
re semaine de classe: c'est pour ce. 
la que, chaque année, nos parois- 
ses et nos villes se chargent d'un 
trop grand nombre de demi-ci- { 


| tovens. Leurs muscles sont pas-| 


sablement développés, mais leur 
intelligence et leur volonté n'ont 
pas encore la trempe qui fait les 
vrais citovens. 

Parents avisés 


Heureusement que depuis quel- 
ques années les parents sont plus 
en mesure de pourvoir à l'ave- 
nir de leurs enfants. Ils recon- 
naissent mieux aussi la nécessité 
de l'instruction et de l'éducation 
On se ferait montrer du doigt 
aujourd'hui si l'on disait que pour 
faire un bon “habitant” il suffit 
d'avoir fait son grade VI. Bon 
nombre de parents n'hésitent plus 
devant de grands sacrifices pour 
donner à leurs enfants toutes les 
chances qui leur permettront de 
se faire une place avantageuse 


\ dans la société, Ils savent au be- 


| fants ont droit à la sollicitude de 


les étu 
CLEEFELEET EEE IITELEIII III IIIIT , 


.) des voulues les dont 
}s * \! L'Ecole Tec re du Manitoba 
\5 2 \lest ouverte à tous les métiers 
2 , 
. 2 ( | ré qu'on ait un grade IX 
, 8 ( outes nos grandes écoles di 
2 0 ë aux jeunes 
&: 8) grade XII 
»2 2 IX pa- 
\ ° è € | 
\s s(! s vous 
(. H ques. Et 
:: La MAISON SAINT-JOSEPH : ns qui 1 
»£ : vilage, n 
):  Otterburne Manitoba : Ottert 
E £ 4 . 
(ILES CLERCS DE SAINT-VIATEUR :| 
\ : CEREEREEEEEEEEEEEEEEELELLELE] 8 ( É 
H n fera 
|: GRADES 8, 9, 10 ,11 vos à 
\ . ? ’ ’ : imeraient pas 1< tuunuer 
H LL (| s études, n'avez-vous pas en- 
): Cours général 2.) l'Ecole Ménagère des Obla 
H (High School) ; ) i les préparera à la vie par 
H : A n une bonne formation morale, tout 
LE du Département d'Education À où 100 lelbes à à bonne Lee 
\ : et de F : (| d une maison Grâce à cette ex- 
: l'Association d'Education du Manitoba 1 ( cellente formation, vos filles se 
(i : | ront en mesure de se déb iller 
LEPPPTEPEEE TEE TEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE EE EEE ETES dans la vie en attendant le ma- 
EE | riage. Que de jeunes maris s 
haiteraient aujourd'h que leur 
A Vous, LES JEUNES femme soit passée à l'Ecole Mé- 
De l'ordre partout partement et chaque chose à sa! nagère 
piace 
Mes chers amis x Mes bons amis, moi, j'en suis Que seront nos enfants? 
Etes-vous contents de vos va-! émerveillé. Et vous? N'est-ce pas Voilà pour vous, parents chré- 
| cances? Sont-elles intéressantes? | que l'ordre est une qualité ma-!tiens, la question d Elle 
| Sont-elles profitables? Sont-elles | gnifique? Hélas! ne s'en rencon- | est compliquée, c'est vrai Mais 
saines?’ Dernièrement, je rencon- |! tre-t-il pas trop qui manquent! parce qu'elle est difficile à ré 
trais un homme qui est l’ordre | d'ordre à l'école, à la maison et! soudre vous n'avez pas le droit 
! même et c'est de lui que je veux ! à leur travail” Essayons d'en ac-| de l'ignorer et de l:isser vos en 
| vous entretenir quérir pendant que nous som- |fants dériver au gré de ircons 
| Ce monsieur est notre voisin à | Mes jeunes Entrainons-nous y. lances ou de leurs caprices. Pour 
| la campagne, en même temps que Et j'aurais voulu mettre en|résoudre ce problème, vous avez 
{notre propriétaire. Un jour que | film sonore tout ce que je voyais|à votre disposition votre curé, 
{j'avais une hache à réparer, je! et tout ce que ce monsieur me|vos instituteurs ou institutrices, 
| suis allé lui emprunter un outil. | disait, tellement j'aurais voulu | vous avez les ressources abondan 
| Avec amabilité, il voulut bien! Vous faire profiter de ce spectacle | tes du gouvernement, vous avez 
consentir à me prêter tout ce! d'ordre et de ces paroles si rem-| enfin l'ingéniosité, les lumières et 
{dont j'avais besoin. Nous nous! Plies de sagesse: du bon sens,|les forces que garantit le sacre- 
rendons donc ensemble à son han- | £r0s comme mes deux poings en- ment de mariage; mais toujours, 
gar, Si vous aviez vu l’ordre qui! semble. j ÿ , |ne l'oubliez pas, vous aurez à 
|y régnait! | Ensuite, je pensais en moi-mê-| fournir votre part généreuse. Si 


me: nos élèves en vacances, vi-| Dieu impose une tâche qui paraît 
lourde parfois, rappelons-nous 
qu'il nous xyarantit sa grâce et 
qu'il réserve de grandes joies à 


| ceux qui lui font confiance 


et de leurs impressions? Songent- 
ils à mettre un peu d'ordre dans | 
leur programme de vie quotidien- 
ne pour le lever, le coucher, les 
travaux, les délassements, les re- 
pas, les friandises, les liqueurs, 
les soirées, les sorties, les amu- 
sements, les heures de rentrée à | 
la maison, les compagnons et les 
compagnes, etc.? 

Puis, je me disais en outre 
un jeune qui pratiquerait l'ordre 
dans les choses matérielles, dans 
sa petite vie de tous les jours, 
s'entraîne, par le fait même, à 
avoir de l'ordre dans sa conscien- | 
ce. Est-elle en ordre après six 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Plusieurs événements qui mé- 
ritent d'être cités se sont produits 
dans notre paroisse depuis quel- 
| ques semaines 


Le mercredi 9 juillet, 61 per- 
sonnes de notre paroisse se sont 


semaines de vacances? Une con-| rendues à Ste-Anne des Chênes. 
science en ordre, c'est un point | C'était la première fois que nous 
de toute première importance | organisions un pèlerinage, Nous 
pour l'écolier en vacances. Vois- | félicitons les organisatrices, ainsi 


tu, si tu n'es pas capable de vi- 
vre en état de grâce pendant l'été, 
comment feras-tu après avoir 
quitté l'école? Tu sais, les vacan-| 
ces, c'est pour ainsi dire un test 
qui pourrait en signifier bien 
long, pour plus tard dans la vie, 
sur ton souci ou ton insouciance 
à conserver, préserver et déve- 
lopper la vie de grâce en ton âme, 
sur ta manière d'accomplir ou 
de négliger tes devoirs religieux, 

Mes bons amis, de l'ordre par- 
tout; principalement dans votre 
âme. 

Continuez à aider vos parents, 
à refaire vos forces, à accumuler 
des énergies. Revenez-nous en 
septembre et nous tâcherons de 
vous inculquer cette précieuse 
qualité qu'est l'ordre. 

Amicalement à toi, 

Ton professeur. 


que toutes celles qui ont répon- 
du à l'appel. 


Les 24, 25 et 28 juillet, un 
triduum a été prêché par le KR, P, 
A. Lemoine, O.M.I., en l'honneur 
de sainte Anne, Tous ont apprécié 
et goûté ses sermons. Le chant 
a été fait par un petit groupe 
de dames qui ont eu le plaisir et 
| l'honneur d'être accompagnées à 
l'orgue par M. Gérard Dumouchel, 
organiste de la chapelle Ste-Ma- 
rie et de la paroisse du Sacré- 
Coeur des Belges, Nous lui en 
sommes bien reconnaissantes, 


Le nouveau comité des Dames 
de Ste-Anne a été élu le dimanche 
30 juillet: présidente, Mme J.-C. 
Lavoie: 1ère vice-présidente, Mme 
J.-O. Brunet: 2ème vice-présiden- 
te, Mme J.-J, Trudel; secrétaire, 
Mme A. Robitaille; trésorière, 
Mme C, Buffet. 


Sincères remerciements à toutes 
(les dames qui ont si généreuse- 
ment apporté des fleurs pour or- 
ner notre statue de sainte Anne 


PARENTS 


{soin s'opposer affectueusement | bour sa fête, 

aux inclinations trop faciles des | EX 

enfants. | Merci aussi à M. le Directeur 
De fait, les parents n'ont-ils du journal pour l'amabilité avec 


laquelle il publie nos rapports 
La secrétaire 


Essayez les quatre 


pas reçu de Dieu la mission, non 
seulement de nourrir et de vêtir 
leurs enfants, mais encore celle 
de les diriger dans le bon che- 
min. Tous les enfants d'un foyer 
ne peuvent pas devenir fermiers: 
comment un père pourrait-il a- 
cheter une ferme à chacun de 


ses fils s'il en a quatre ou cinq? |} Lortes de 
Tous les enfants, non plus, n'ont 


Fèves 


pas les dispositions pour devenir 
professionnels, gardes-malades ou 
institutrices; mais tous les en- 


leurs parents, de leur curé et 
de leurs instituteurs ou institutri- 
ces pour développer en eux la 
part de talents que Dieu leur a 
confiés. Un grade ou deux de plus 
à l'école veut souvent dire qu'au 
lieu d'un manoeuvre ou d'une 
fille de table, une famille comp- 
tera un bon homme de métier ou 
une vraie femme de maison qui 
saura coudre et cuisinier. 


Muitipies institutions 
Ce ne sont pourtant pas les 
moyens qui manquent! Le gou- 
vernement est anxieux d'aider 


CUITES AU FOUR 


CHACUNE D'ELLES EST UN 
REPAS ECONOMIQUE 


La Maison Saint-Joseph 


D'OTTERBURNE 


vous invite respectueusement 


au pélerinage diocésain en l'honneur de saint Joseph, 
organisé pour 


le dimanche 6 août prochain 
PROGRAMME 


(Heure solaire) 
Avant-midi 


7.h.,8h.,9h.—Messes 
Communions 
Confessions 


10 h. 30——GRAND'MESSE 


Apres-midi 
1 h. 30—Visite des départements de la ferme de la Maison 
St-Joseph. 
3 h—Heure de priere en l'honneur de saint Joseph, 
Vénération de la relique. 
Bénédiction des objets de piété. 
Salut du tres saint Sacrement. 
LA MAISON ST-JOSEPH, 


AVIS-—La Maison St-Joseph ne sert pas de repas. — Les 
pélerins trouveront sur le terrain: liqueurs froides, crème 
à la glace, etc 
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N | 1 ! s enfants er ave 
t r ne | s le rêce u est 
gr rs d'usage. Et celui 
partage avec vous peut vouloir faire 
f 4 ce temps. Apprenez & vos 
° faut pas faire avec le 
f ve brefs, et ne jouez pas 


POUR UN MEILLEUR SERVICE 
D'APPELS INTERURBAINS 


Appelez entre 6 h. p.m., et 4 h, 30 a.m. 
et toute la journée le dimanche! 


MARITOBR TELEPHONE 


| 
SYSTEM | 


1 


Adieux d'un oviateur à son fils 


LA LIBERTE E 


L'escadrille de Transport: na 426 de l'Aviation Canadienne, sta- 


tionnée à l'aéroport de Dorval, à 


Mortréal, est partie de Tacoma, 


Wash., récemment, pour prêter main-forte aux Etats-Unis dans la 


rre contre les communistes en 
la onde contr 
drille canadienne fera le trajet ent 
transporter les soldats américains 


gu 


se 


Corée. Cette expédition constitue 


ibution du Canada dans ce nouveau conflit. L'esta- 
re le Japon et les Etats-Unis pour 


Ici, l'on voit le sous-officier d'a- 


viation Les Cates, de Régina et Vancouver, qui embrasse son jeune 


fils, David 


St-Georges 


Baptême 
Le 23 juillet: Louise-Marie-Thé- 
fille d'Honoré Dupont et de 


Comart née le 17 juillet 
ain et arraine, M. et Mme 
nand Comartin, oncle et tan- 
te de l'enfant 
Déces 
M. 1, Wilcott 
Le mardi 25 juillet dernier, M 
Isaïie Wil de cette paroisse 
rendait son âme à Dieu. Il était 
âgé de 74 ans et 11 mois 
Il laisse dans le deuil son épou- 
se, 7 fille Mmes Omer Fontaine 
(Diana), Louis Coss (Rose), KR, 
April (Annette), W, Boulet (Ma- 
rie-Blanche B.. Booth (Ghislai- 
ne), Marguerite et Bertha, à la 
maison; 6 fils: Aurèle, Omer, Jo- 


seph, Urbain, Julien et Olivie 


Le service fut chanté en l'église 
paroissiale, le vendredi 28 juil- 
let, par M. l'abbé D. McDougall, 
assisté du R. P,. Fréchette, du 
Lac du Bonnet, et de M. l'abbé 
Azarie Gauthier, séminariste, 


Les porteurs étaient ses six fils 
Mme J, Papineau 

Mme Joseph Papineau, âgée de 
78 ans, est décédée à sa demeure, 
le samedi 29 juillet, Elle habi- 
tait notre paroisse depuis environ 
45 ans et fut toujours une bonne 
chrétienne, estimée Ge tous. Elle 
était native de St-Urbain, PQ. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux et une fille, Georgette 
(Mme H. Duquette), son gendre, 
2 petits-enfants, ainsi que de nom- 
breux parents. 


Le service fut chanté en l'église 
paroissiale par M. ; , assisté 
de M. l'abbé J. Jolicoeur, curé de, 
Pine Falis, et de M, l'abbé Azærie | 
Gauthie sémina”iste 

Les urs étaient MM. A 
Dut Vincent Raoul, | 

; 


René et Zéphir Papineau, neveux 


|de la défunte, et M. D. Jacques, | 


ami de la famille, 


Ces deux dépouilles mortelles | 
furent les premières à être inhu- 
mées d le nouveau cimetière | 
paroissial, 

Çà et là | 


Mme Didace Wilcott et ses deux | 


fils, Sylvio et Sébastien, sont re- |” 


venus d’un voyage à Dumas, Sask 
Ils ont visité la soeur de Mme | 
Wilcott et de nombreux parents et 
amis. 


M. et Mme Jean Péreux sont de 
reto d'un voyage à Duluth,| 
Minn 

St-Laurent 
Bapteme 

Î Î il 16 juillet fut bap- 
tisée Verna May, fille de M. et 
Mme James Hallett (née Evelyne 
Devlir Parrain et marraine, M 
et Mn Dan Dewvlin, gronds-pa 
ents de l'enfant. + 

Raîfle 

Le dimanche 30 juillet eut lieu! 
à p it de l'égli une rafie | 
d'un porcelet de 2 s, don de 
M. Hervé Kerbrat fut gagne 
par Mme Joseph Chartrand. Mer- | 
c1 au donateur et felucitations à 
Mme Chartrand 

Va-et-vient 
Après avoir passé une semai- | 
] ices à Grand Beach 
te Canière est ve- 
u > sema avec sa, 

I » Eugénie Carrière, de 
Lei 9 : : e 

Mile Alexina Gaudry, de Win- 
nipeg, est en vacances çhez ses | 
frères et belles-soe s, MM. et 
Mmes André € thanase Gaudry 

M, et Mme Pat Cannelly sont 
allés visiter les paroisses inon- 
liée rris, St-Jean-Baptiste, | 


Boivin, chef 
de Ste-Anne 
visitaient MM. 


ier et Pat Con- 
Mme Joseph 
Baptiste, vyi- 
e s pal 
Bou 
atior LA ä 
: 8 € que 
que M. G ges Grat 
: LE! tt 
M. G £ G 
e, M. et M 
agne 
ne du Car I 


| Jules Mager. 


| cèr 


| pa 


juste avant son départ, 


M. Louis Chartrand, fils de M. 
et Mme Aimé Chartrand, nous 
quittait, il y a quelque temps, 
pour prendre l'emploi d'assistant 
agent pour la compagnie Cana- 
dien National à Red Lake Road, 
Ont. M. L. Chartrand a appris 
la télégraphie de M. J. C. Well- 
man, notre chef de gare. Nous 


lui souhaitons bonne chance dans 


THB PALRIDIEÉ 


Saint-Eustache 


Baptèmes 


|} Melvin-Edward, fils d'Edwa:d 
Nott et: de Célestine McDonel 
| Parrain et :narraîine, M. et Mme 
Arnold McDonel] 

Le 10 juillet: M Lie Lé 
na-Rita, fille de M. et Mme R 
iméo Ménard. Les pa et ma 
fraine furent Léon et Irène Mé 
nard 

Le 23 juillet: Joseph-Roger-A 
| phonse-A:r , fils de M. et Mn 
| Albert Gérvais. Le parrain et la 
marraine pbnt été M. et Mme A 
|Gervais, $ 

Va-et-vient 

Mlle Beck est alliée visiter sa 
famille à l'Anse-du-Cap, Gaspé- 
isie, PQ. et ne sera de retou 
| qu'au commencement de septem- 
| bre, 
| Le KR. P. D. Jubinville, OMI., 


lest venu le dimanche 30 juillet, 
| rendre une courte visite à notre 
|curé, son cousin 

1 M. et Mme Florent Lachance 
|de Stevens, Ont. sont en visite 
| chez des parents et amis 

| Mme Oliva Rivard, de Fargo 
D.-N., est de passage parmi nous 


Funérailles 

Le vendredi 28 juillet dernier 
fut tué accidentellement le jeune 
| Daniel Guay, âgé de 15 ans et 
| deux mois, Le tracteur qu'il con- 
| duisait capeta dans le fossé et la 
| victime ne put se dégager. Daniel 
| fréquentait le collège de St-Boni- 
|face depuis deux ans 

Le KR. P., St-Martin, SJ tr 
professeur au collège, a chanté 
le service, Assistaient également 
aux funérailles: les RR. PP. M. 
Caron et Labarre, tous deux Jé- 
suites, professeurs au collège St 
Boniface, 

Les porteurs étaient MM. A 
| Lachance, François Pambrun, A 
et R. Guay, Antonio Potvin, H 
{ Gauthier, tous frères ins 
| du défunt, 


ou co'1 


Vassar 
MARIAGE 
Collette—Gauthiér 
Le lundi 24 juillet, à 11 h., er 
| la basilique de St-Boniface, avait 


| lieu le mnariage de Mille Germain 
| Gauthier, fille de M. et Mme Prhi- 


|lippe Gauthier, de Vassar, ave 
| M. Florent Collette, fils de M. et 
[Mme Amédée Collette, de Mot 
|ris. La bénédiction leur fut don- 


| née par M. l'abbé A. Décosse, an- 


cien curé de la paroisse de Ste 
Elisabeth 
La mariée, accompagnée de son 


père, portait une longue robe de 


son nouvel en à 
; K Av arr) fiad satin crème. La jupe ample sc 
I di 90 - 1e s " terminait en une longue traine 
se jeudi 20 jui et, un &TOUPE | Yencolure ronde et le corsage de 
de parents et d'amis intimes se style princesse étaient garnis de 
ré issaient 2 16 Agar | + cesse ta £a 3 
C rire à Ÿ chez we D guipures écrues. Les manches sc 
arrière; à 1 OCCasion de son €. terminaient en pointes. Son voi 
me anniversaire de naissance, On le trois-quarts, de tulle crème 
une se i se Le -QUarts, uiie reme 
présenta une bourse bien garnie était retenu par un diadème dt 
à l'héroïne de la fête, La soirée | {ile de ris Son: bouquet 
B , 2  \ >s DU UC 
e passa à jouer aux cartes et| sit EE | AU eee rose à 
au bingo | etal E ses rose 
Le ler prix de cartes fut ai Mme Olivier Rivard, soeur de 
gné par Mme Thomas Lambert; | la mariée, était dame d a me 
le 2ème, par Mme Louis Buors, | Elle portait une longue robe dc 


le prix consolation, par Mlle Ma- 
rina Allard. Un succulent goûter 
fut servi après la soirée, Les per- 
sonnes présentes ‘étaient au nom- 
bre de 47, 


Li 
St-Emile 
Caisse Populaire 
Notre Caisse Populaire est dé- 


finitivement organisée. Elle est 
actuellement la plus jeune des 
caisses manitobaines! Voici les 
officiers qui ont été élus à l'as- 


semblée d'organisation définitive. 
M. Adélard Chénier, président, 
M. Philias Ritchot, vice-président, 
et MM. Joseph Bruce, Henxi La- 
gimodière, Honcré St-Germain 
sont trois autres membres de 
l'Exécutif, M. Jean Fontaine est 
le gérant de la Caisse 

Font partie du comité de Cré- 
dit: MM. Azarie Bruce, président, 
vec MM. Charles Noiseux et 
Le Comité de Sur- 
st constitué de M 
d'Eschambault, 
MM. Louis Mager et Char- 
Michalski. La Caisse entre 
en opération immédiatement. El- 
le compte déjà 35 membres. 

Nos remerciements les plus sin- 
es à M. l'abbé Adélard Coutu- 
re, l'apôtre infatigable des Cais- 


les 


ét 


veillance « 
bé A président, 
ve 


le 


les 


au Manitoba. M. Couture est 
venu au moins une dizaine de 
fois visiter nos paroissiens alors 
| qu'ils étaient à s'organiser. Il était | 
encore présent à la séance de! 
l'organisation finale 
Club St-Emile 
On a formé un club social dit 
Club St-Emile”, dont le but se- 
de réunir n jeunes gens et 
en général de travailler pour le 
bien-être de la paroisse et des 
parroissiens. Le Club s'est donné 


auelques officiers temporaires, en 


attendant une organisation plus 
léfinitir 
Travaux à l'église et 
au presbytère 

On est à installer un systeme 
d'eau courante au presbytere et 
à construire une salle d'assem- 
blée dans le sous-sol de l’é- 
glise paroissiale, Ces modifica- 
Îtions nous donneront une salle 
convenable, répondant aux be- 
soins actuels de la paroisse 

Décès 


St-Emile a eu plusieurs deuils 
à déplorer: M. Jean-Marie Poi- 
tras, le doyen de la paroisse est 
décédé durant la période d'inon- 
dation, Mme Pelletier, 
Mme Joseph Bruce, 


ces jours derniers. La famille 
avait été éprouvée quelques $se- 
maines auparavant par la more] 


| de M. Wilfrid Pelletier. frère de 


Mme Bruce, décédé à St. Catha- 
rines, Ont.: M. John Taché Rowan 
est aussi décédé. M. Rowan comp- 
tait une foule d'amis dans la pa- 
roisse. Les familes Chénier ont été 
aussi bien cruellement éprouvées 
la perte de leur frère, An- 
toine, noyé accidentellement avec 
ses deux enfants. Nos sympathies 
à toutes ces familles en deuil 
Pelerinage et Triduum 
Les dames de Ste-Anne de notre 


s5€ accompagnées de quei- 
Jues autres paroïssiens, se sont 
mie aux re- 
. et S e1 
ge a Le 1 
LA set . f 2 |: auss 
Trid n à l'ég St-Emile, de 
n he 23 juillet 18 
de la fête, L'ass nce 
a ete bonne et les comn ms 
f Dré rtout le jour de La 
ète de grande sainte Anne. 


l'ab- | 


mère de 
est décédée | 


tulle nylon bleu pâle. Miles Mar- 
guerite Gauthier, soeur de la ma- 
riée, et Béatrice Coilette, 
du marié, étaient 
d'honneur, ŒÆElles portaient res- 
| pectivement des robes rose et 
bleue, avec. chapeaux de dentelle 


demoiselle 


rard étaient garcons d'honneur, 
M. Olivier Rivard plaçait les. in 
vités. 

Mme S. Bourbonnière 


touchait 


l'orgue es 
| A l'issue de la cérémonie, un 
diner fut servi au restaurant 


“Haven Lunch”, Le soir, un dé 


|licieux buffet-lunch fut ser à 
| la résidence des parents du ma 
|rié et suivi d'une soirée musi- 
|cale, Pius de deux cents invité 
| s'étaient réunis à la salle de St 
| Jean-Bapt po fêter les me 
riés. 

| Les nouveaux époux partirent 
| le lendemain en voyage à Clear 
| Lake et en Ontario. La 


portait un costume de gabardine 


Fort Garry 


Deces 
M. E.-N. PERREAULT 
Same iernie le 2 juil 
M 
G 
nue:.s0 en 
} te Noë 
ptisé à St 
lache C'est | 
de e qui it fait faire | 
sa pP ere communion et qui 
l'avait nirme { 
Ap es avo été à l'école des 
Soeurs Grise à l'école chapelle | 
5 côté est de la Rivière-| 
Rouge, et ensuite à la petite éco- | 
] ievint plus tard l'école | 
G | d'aujourd'hui, il se fit 
cultiv ide la terre paternel- 
juelle ji! passa toùte sa | 
e 1 que le 24 acûüt 1909 
éf Mile Virginie Sansre- | 
£ e de feu Michel Sansre- | 
£ e pionnier du vieux | 
St-Vit rent deux fils: 
E ‘élestin, ainsi que 
trois fille ire (Mme L. Pres- 
ton Estell Mme L, Mennie) 
et Edmée, me J, Pietrik), tous 
de Fort Ga 
D'un caractere tranquille et sé 
dentaire, M. Perreault était un 
modèle de rud availleur et de 
iété sous tout rapport. Doux 
et affable avait, continué la 
tradition de patience et de cha- 
rité chre I qi | avait lé 
) To vie, il 
partout 
le plus 
| Jreuse fa 
lot ste que deux: 
un frè t A ed 
de St-Norb et une soeur, Mme | 
Aimé Nault, de St-Pierre. Il la | 
se dan sa veuve, ses| 
leux is filles et cing| 
petit 
Li c 
mardi ler aoùt, en | 
Fort Garry. Le servic | 
té par M. l'abbé | 
curé de la paro Si 
|MM. les abbés Jacques Bertrand | 
et E. M. Hub omme diacre | 
et sous-diacre. L porteurs é- | 
taient MM. G. Danoit, Laurent | 
Labossière, A. Nault, D. Nault, 
A. Bérard et E. Perreault. Les | 
restes mortel furent inhumés 
le « tière paroissial, sous 
ction de la maison P. Cou- 
tu, 
Mme Xavier Ritchot | 
Une mes le Requiem fut| 
chantée le lundi 24 juillet en l'é-| 
glise de Fort Garry pour Mme 
Xavie Ritchot, de 29, avenue | 
Holly, Fo y, qui est dé- 
cédée 21 juillet à 
l'hôpital de Winnipeg. 
Elle était âgée de 92 ans 
Mme Isabelle Ritchot est née | 
5 l et à vécu au Manitoba | 
vie, Son époux, M. Xa- 
hot, est décédé en 1935. | 


soeur | 


|de mêmes nuances. Leurs -bou- | 
| quets genre colonial se compo- 
saient d'oeillets roses et de pois 
de senteurs blancs. 

MM. Gérard Gauthie frère 
de la mariée, et Paul-Emile Bé- | 


mariée | 


1] e dans le deuil 4 filles, 
Mmes E. Plouse, C. Dufour, W. 
Mclvor et M. Verchore, toutes de 
Winnipeg, et 2 fils, Fred, de Fort- 
Garry, et Bruno, de Dumas, Sask, 


Bienfaiteur social 


gris bleu avec accessoires brun | 
- urrures de visons. Son é 
re 4 vs cotiDoselt de roses|, Le Commandeur Alphonse Des- 
American Beauty jardins, fondateur des Caisses 
A leur retour. M. et Mme Flo- | Populaires, organisation dont on} 
rent Collette résideront à Morris. | fête cette année le cinquantenaire, 
Va-et-vient O k P . 
M. l'abbé Edouard Fontain a oint 
|curé de Ste-Geneviève, accompa En l'église Notre-Dame, le jeu- 
! gné de M. et Mme Baptiste Beau-! 4 t, à 10 h. am. une 
| lieu, rendit visite à notre curé.!ouinzaine d'enfants furent con- 
| ainsi qu'à M. et Mme Philippe | firmés par S. Exec. Mgr G. Mur- 
| Gauthier. t le Winnipeg, assisté du R.| 
| De passage à Vass: trou- | P, M. Lavigne, O.M.I. Mgr Mur- 
| vait aussi le R. P. Albert Joyal, | ray célébra une grand-messe. Les 
|O.M.I, accompagné du R. P. A.) enfants de l’école firent les frais 
| Fortin, O.M.I. Ils furent les hôtes | du chant sous la direction du R. 
de M. et Mme Maurice Gauthier P. Parent. OMI Mlle Florence 
M. et Mme Edmond Joval, de ! Péloquin touchait l'orgue. L'église 
Ste-Agathe, et leurs deux petits était remplie de fidèle | 
| filles, Gaétane et Mona, étaient Dar l'après-midi de ce même 
| de passage à l'hôtel de Vassar | jo S, E) Mgr Murray pour- 
samedi dernie t sa route jusqu'à Minir | 
j Aussi en promenade che t autre mission desservie } 
|Mme Albert Cayer: leur le R. P, Parent. La chorale de 
Mme Eugène Lévesque, Notre-Dame accompagnait Son! 
enfants, d'Armstrong, Ont Excellence, 
1 Le dimanche 16 juillet, M. l'ab À one # 
|bé J. Lagacé vint nous donner 
| une intéressante causerie sur no- Carman 
Ître bon journal catholique La Ê 
Liberté et le Patriote. Espéron M. et Mme H. Bruyère sont 
que tous s'intéresseront à notre : reve s de leurs vacances après 
journal. av passé une douzaine de jours 
Nos malades en Colombie Britannique chez 
Nous souhaitons un prompt ré- | leur fille, Mme J.-A. Brenne, 
tablissement : à Mmes Eugène | et chez d'autres parents et amis. | 
Beaucage et Antoine Grouette et | En revenant i se-rendirent à | 
là M. Steve Boutain, tous à l'hÔ- | International Falls, Minn,, pou 
|pital de St-Boniface rendre visite à leur fils, Raymond. 
| Sport | De passage en vacances: Jean | 
Félicitations au club de Vassar | Payment, de Winnipeg, ainsi que | 
qui remporta le ler prix de balle | Mlle Yvonne Bruyère, de Mont- 
au camp au pique-nique de Mid- | réal, Marcel, de Minaki, employé 
diebro au Canadien National 
1 
M. E. SABOURIN 
Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 201 351 
| 


|tances aient 


Construction d'une table à café 


Ww 


iChehé de ka nnipeg Tribune 
La vignette ci-dessus représente la Rév. Sr Emma St-Gabriel, 

des Filles de la Croix, façonnant une patte de table à café durant le 
cours d'artisanat et d'art donnés sous les aust s du département 
d'Education de la province au Manitoba Techp Institute. 35 insti 
tuteurs et institutrices s'étaient regist { { ie travail de 
bois. La Révérende Soeur ense ce me Aux élèves juniors de 


l'école supérieure de Willow-Bunch, Sa 


Lendemain de l'inondation 


à St-Jean-Baptiste 


(Suite) 


Urie malheureuse coïncidenc 
de citconstances n'ont pas per 
mis à La Liberté et le Patriote 
de tenir ses lecteurs au courant 
des pénibles détails de l'inon 
dation, dont la paroisse de St 
Jean-Baptiste a été victime po 
la seconde fois depuis 1948. Nou 


déplorons le fait que les circons 
laissé l'impres 


sion que nos compatriotes de ce: 
endroit, dont la presque totalité 
constitue le groupe régional le 


plus considérable de nos lecteurs, 
ont passé par une épreuve négli 
geable, en comparaison de cell 
que les endroits environnants ont 
souffert au cours du même flé 
Nous réproduisons dans le ni 

méro d'aujourd'hui et nous re 
produirons dans des numéros su 

vants les photos que des lecteurs 


dévoués ont pris de ‘l'eau hat 
te” à St-Jean-Baptiste et, qui 
convaincront tous ceux à qui ces 
“photos” parviendront que le 


braves gens de St-Jean-Baptisti 
n'ont pas été négligés par la mal 
chance mais qu'ils en ont eu leur 
large part sinon la plus large 

Les portraits que nous publions 
montrent l'aspect du village à l'a 
pogée du fléau, alors que la 
grande rue était couverte de 4 à 
5 pieds d'eau. Ces vues, toutefois 
ne révèlent qu'une faible partie 
de ce que fut la vie durant les 
désastreuses journées d'avril et 
de mai quand les gens peinaient, 
forçaient, souffraient 24 heures 
durant, chaque jour qu'a duré le 
châtiment que leur prodiguait une 
nature marâtre en colère. Nou 
voyons les fermes submergées, les 
bâtiments crouiant sous la 
sée des flots d'une mer spontanée 
qui dévasta tout sur son passage, 
mais nous ne saurions imaginer 
les accents, les cris de détresse 
des gens et des bêtes à l'éminen 
ce du péril qui les menaça pen 
dant de longues semaines 
maäis.inoubliées ét inoubliables 

Si nous désirons 
reconstituer le récit du martyre 
de toute une population c'est dans 
le but d'en faire un tableau plus 
fidèle parce que peint après une 
plus mûre réflexion que celle du 
moment. Aujourd'hui, un tel ré 
cit devrait étre consigné comme 
un fait d'histoire que nous wou- 
drions porter à l'attention des 
générations futures pour lui don- 
nér autant d'importance que nous 
donnerions à un haut fait d'ar- 
me ornant de son éclat de gloire 
un chapitre de l'histoire du coin 
de terre sacrée que fut celui des 


A )a- 


gens de “Baptiste”, 

Nous aurions voulu pouvoir 
consigner dans nos colonnes les 
péripéties de ces jours glorieux 


vécus dans une atmosphère d'hé 
roisme, Nous n'avons pas pu le 
faire pour plusieurs raisons dont 


la nécessité de nous débattre 
nous-mêmes avec toute l'énergie 
que nous pouvions, sur un autre 
théâtre de la même bataille, con 
tre. le même ennemi, n'était pas 
la moinére. Maintenant que l'en 
nemi commun a été lepoussé 


il, | 


pous*| 


maintenant | 


tque tout es nouches lo 
cal I lapose les 
ne 1 cot 1 € pour cons 
titi le, u 
irame « l cel d'une 
tail | : d, 

| temps 


ai t t 1 iaque peloton, 
à t aqu LI nf EL comme ñ 
chaque ri ent, la part de gloi 
e q ] i méritée 
{ n est ! dat n nsité au 
combat q L:1 i u oldat 
à part po mettre en regard le 
rôle qu'il joué pendant telle ou 
telle bat ] près, quand 
on a t { compare froi 
lement « te héroique avec 
( comp d'armes 
En )1 nt | photogra 
phic a { ateurs dé- 
voué no ont fa sut les 
lieux et « n ont gracieust 
t pret ne voulons 
p à notre tour, laisser l'impres- 
ion «a L £ » pour nous re- 
prendre I d. Nous le f: 
on po ( à un episode 
de not histoire la p e qu'il 
aura mérité de Jui donner dans 
l'ave " quand les impressions 
passagères du moment les auront 
fait cesser d'être des éphémérides 
pour en faire des événements qui 
| vivront, même quand le souve 
nir de l'inondation de 1950 sera 
| devenu, nous l'espérons, une lé- 
|gende glorieuse qui n'aura plus 
{ses témoins Nous voulons que 
St-Jean-Baptiste soit alors l'en- 
droit sacré qui portera l'emprein- 
te de ceux qui, en 1950, y auront 


buriné leurs noms et leurs gestes 
en caractères immortels sur de 
marbre impérissable de l'histoire 


D'ailleurs, l'inondation n'est pas 
le seul détail historique qui soit 
à la glaire de St-Jean-Baptiste, 
bien d'autres chose sont à si 
gfaler avec l'approbation de nos 
lecteurs locaux et de celle, su 
tout, d leur dévoué € 

1 Dieu nous prêt 
et d'une prochaine en 


(A suivre) 


Les nationalistes ont 
perdu 8,000,000 


| d'hommes 

PARIS Un communiqué du 
quartier général de l'armée de li 
| bération populaire, diffusé par 
|Radid-Pékin et publié ici samedi 
|dernier, annonce que plus de 
[huit millions de nationalistes ont 
été mis hors de combat au cours 
| de la période de quatre ans se 
terminant le 19 juin 1950 

L'armée 


de libération populai 
re a perdu au cours de cette pe 
[xiode 1,522,550 hommes. Les per 
te ubies par le Kuomintang se 
| décornposent comm uit: 4,586.- 
1750 hommes ont été faits prison 
nier 1,711,110 ant été tués ou 
blessé es autre e sort rendus 
ou ont cepl ordre nouveau 
Les pertes communistes comptent 
1,312,700 tués ou blessés, 13,700 
prisonniers et 196,000 portés dis 
paru: L 


La ‘ 


Marion 


vous 


Colgmb. 


“ 
MOISSAC, 


H. DE 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers' 


Des rapport 


fédéral prédisent que l'ai 


ont beaucoup Ge 


\rayer est de détruire 


1e 


gueretl da ete cé 


es Champs en repo 


i oter 


offre des 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 


‘Norwood Jewellers‘ 


et Toché St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


bijoux, montres, bagues, 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


proven ecnement 


agrotis 
1 effectif 


ravage 


EARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIO 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Vesper Noble 


Prince Albert | cis Turner, Shirley Turner, Gor- 


|don Gerry 


Mariage Grade III — Distinction: Ruth 
Brulé-Durand (hs Do orés Hourie, Jacqueline 
ner | ; V —… Distinction: Renée 

n -| Roddy Maclsaac. 
crtvill + | ») V — Grande distinction: 
Brulé, fils 4 |Helen Sherman, Mona Finlayson, 
Brulé, de P t, avec Mlle Gloria Gauk. Distinction: Donna 
A. Durand et Mme À. 'Kernaghan., Bonnie Dee Thom- 

Durand d'Aibert- |son, Clare Mascho. 

le, Sask tion nup-| Grade VI — Grande distinction: 

le leur fut donnée par le R P. Marlene Bagüe 

ingevin, OML, euré | Grade VII — Distinction: Ehor 

La # ée entra dans l'église |Gauk 

1 bra le pére. Elle etait} Grade VIII - Grande distinc- 

étue d'une longue robe de sa- |tion: Marjorie Smith Distinction: | 
blanc avec dentelle de soie. |Jacqueline Lacroix 

3 corsage ajusté avait une en- Grade 2 (Artiste) Grande 
ire en co s manches distinction: Edith Babby 

igues. Le e soie Conservatoire Royal de Toronto 

nait pa Ce nine et et Grade 1 — Grande distinction: 

enu pa ’ ronne ornée |Sydney Katz 

e petites fie 5 bouquet Grade III — Grande distinction: 
était compose , Ameri- |Sandra Rogers 

n Beauty Grade VIII — Distinction: Ma- 

Miles De Durand, Auréa!rilyn Carefoot, Joyce Mclffin. 
Brulé et Pauline Ro étaient Théorie 
NEC RU DR dé Grade 1 — ‘’rande distinction: | 

! garçons G ri 1, NeNT|Mona Finlayson, Gloria Gauk, 

iM. Auréie Br 1e. Ted VU | Marilyn Carefoot, Donna Kerna- 

na ef MAUFICE ghan, Bonnie Dee Thomson, Mar- 

2 ( nr er 5 CC |jorie Christakos, Allan Fyfe. Avec 
la paroisse [5 entenare Ge 1008 !distinction: Helen Sherman. 

ve cp Laurette Prince | Grade 11 Avec grande dis- 
nd | y tinct'on: Marlene Bagüe, Jacque- 
ee9 ve mao qu tp 2 line Lacroix, Ehor Gauk, Robert 
ne réception eut leu à ‘# FÉtk |MacRae, Avec distinction: Mau- 
den e des pt re nts du marié, 406, reen Martin 
Lie rue Sincères félicitations à tous ces 
_ Etaient crus pour les noces: lieunes élèves ainsi qu'à | é- 
M Am Wil rid Ram ay, de |Y5ué professeur, Mme Carrier. 
Mail NVANE, ©S et Mme E Va-et-vient 
Bicrwager le Meiville, Sas . 
Les nouveaux époux partirent | _ En visite chez M. et Mme Albert | 
en voveg ls feront leur de- | Dansereau: leurs fille et gendre, | 
[4 1 . À 
meure à Maillardville, C.B M. et Mme Jean Claude (Thérè- | 
se), et leur fils, Camille, tous de 
Examens de musique Montréal. 

Les élèves de Mme Carrier dont Etaient récemment en visite 
les nom ent ont t passé | Chez Mme Carrier: ses enfants, | 
avec succés aux dernier exa M e Mn e G. (Ross) Carrier et! 
mens de musique du conserva- |1€u bébé, Robert, de Winnipeg, 
toire Roval de Toronto et de l'Uni- | ainsi que M. R. P. Dawson et ses 
versité de la Saskatchewan 2 enf , Yvonne et Paul, aussi 

ade I Avec honneur: Pau- |0€ W ipeg. 
l Mascho. Succi Marguerite Mme L. Fournier avait la visite 
Fournier et Marilyn Sleith de M. et Mme Jean Slavic (Agnès | 
Grade II Grande distinction: | Leblond), nouvellement mariés à | 


Edmonton. Ils ont passé une di-| 


|zaine de jours au parc Waskesiu. 
| Plusieurs familles 
Albert sont installées à Waskesiu 
et à Emma Lake pour la belle sai- 


© Vonda 


Etaient de passage ici récem- 
ment: Mlle Florence Bouffard, de 


Gravelbourg: Mme Maloughney, 
ainsi que sa petite fille, Alice, 
|M. et Mme Lorenzo Dupuis et 


leur fillette, de Hocy; M. A. Bus- 
|sière, de Zenon Park: Mile Claire 
| Sirois, de Saskatoon. 

Quelques visiteurs du Manito- 
ba passèrent un court séjour chez 
M. et Mme A. de Margerie. 

Mme D. Whitehead et Marc, 
ainsi que Mile Anita Willett, nous 
quittaient récemment pour Vic- 
|toria, C.B. Une soirée-surprise eut 
Ilieu chez Muriel Sirois avant le 
{départ d'Anita. Un cadeau fut 
loffert et la soirée se termina par 


Jun délicieux pos. 
éce 
die | N x. A. Ehman est décédé le ven- 
| dredi 
CAPORAL 


21 juin à la suite d'une 
{courte maladie, à l'âge de 52 ans. 
| Le service fut chanté par son cou- 
in, le R. P. Ehman, de Wain- 
wright, Alta, dans la cathédrale 
St-Paul de Saskatoon 

Les neveux du défunt étaient 
porteurs, 

M. Ehman laisse en deuil son 
épouse, 5 filles: Mme Alyre Si- 
ois (Madeleine), de Gravelbourg, 

| Dolorès, Jeannette, Diana et Ca- 
|rol, et deux fils, Alex et Gérald, 


| paroisse, 


L'agent du POOL 
travaille 
pour vous! 


La tâche de l'agent du Pool, comme celle 
d'ailleurs de tous les emplovés du Whéat 
Pool, est de rendre service aux fermiers qui 
sont les propriétaires conjoints de l'organi- 


sation du Pool 


Leur responsabilité est de 
vous accorder un service équitable et tout à 


fait efficace 


Le Pool est votre élévateur 
Servez-vous en! 


SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 


Burequ-chef: Régina 


RRSSSSSSEELEEEEEEEEEEE ET EEE EE TETE TETE III LTTIIIILTIIIIIIILITII) 


FAITES USAGE DE LA FARINE 
PROVENANT DU MOULIN 
QUI APPARTIENT AU FERMIER 


“Pour une meilleure cuisson‘’ 


Distinction: Patri- | 


de Prince- | 


M. Ehman était avocat de notre | 


Pour les o-uvres de charité du Saint-Père 


| 
| 
| 


| La campagne de l'Année Sainte lancée dans le but d'a'der les 
loeuvres de tharité du Saint-Père se poursuit avec succès et les 
| femmes catholiques des Etats-Unis s'appliquent à remplir les ma- 
| gasins de dépôt de vêtements neufs pour les enfants et les adolescents. 
|Ci-dessus, nous voyons Mme J. Selby Spurk, de Los Angeles, pré- 
{sidente du comité de secours aux victimes de la guerre du conseil 
national des femmes catholiques, récemment en visite à Rome, qui 
examine quelques dons de vêtements qui sont arrivés à la Cité 
Vaticane, (NCWC) 


Il y cura un Congrès! 


Congrès général de l'A.C.F.C. 
(Franco-Canadiens} 


Congrès aussi de l’A.C.E.F.C. 
(Commissaires Catholiques) 


Congrès très important, toujours intéressant. 


Congrès pour tous les Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan 


Congrès à Régina : 16 et 17 octobre prochains 


TOUS AU CONGRES'! 


(Communiqué) 


St-Isidore de 
Bellevue 


Mariages 
Favreau-Gaudet 

Le mardi 18 juillet eut lieu le 
|mariage de M. Fernand Favreau, 
de Zénon Park, avec Mille Résina 
| Gaudet, de cette paroisse. 

Les témoins étaient MM. E. 
Favreau et Albert Gaudet, M. D, 
| Favreau était garçon d'honneur 


iet Mille Rosa Gaudet, fille d’hon- 


Man.; M. et Mme D. Marquette 
et leurs enfants, de Périgord, 
Sask.; M. et Mme A. April de 
Zénon Park. 


passé une journée chez leur pè- 
re, M. R. Gareau. 

Baptêmes 
|M. 


et Mme Raymond Bourdon. 


Blanchard. 
Joseph-Paul-Sylvain, fils de M. 


|neur, et Mme Jean Gaudet. Parrain et 
Gaudet-Rail { marraine, M. et Mme Jean Deault. 
| M, et Mme Adelmar Gaudet Joseph-Germain, fils de M. et 


sont venus de Maillardville, C.B., 
|en voyage de noces, M. A, Gaudet 
|a ‘épousé Mlle Lor:aine Rail, le 
[17 juin dernier. 

| Déces | 

Le samedi 22 juillet eurent lieu 
les funérailles de M. M. Leblanc, 
décédé le 19, à l'âge de 83 ans 
| Les porteurs étaient MM. Os- 
|car, Pierre et Arthur, Leblanc, 
| A. Boutin, I. Théoret et A. Lan- 
| glais, M. Eudore Leblanc portait 
la croix. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Joséphine Lan- 
&lais, 3 fils: Oscar, Pierre et Ar- 
thur, 2 filles, Mmes Isidore Théo- 
ret (Emilie) et Adjutor Boutin 
(Jeanne-Ida); un frère, M. Oliva 
Leblanc. 


Mme Jean-Camille Gaudet. Par- 
rain et marraine, M. et Mme H. 
Gaudet. 


Saskatoon 


M. et Mme R, W, Rylend ont 
le bonheur de faire part à tous 
[leurs parents et amis de la nais- 
| sance de leur premier enfant, une 
fille, née le 16 juillet dernier, et 
| baptisée sous les prénoms de Lin- 
da-Louise. Parrain et marraine, 
M. Gérard et Mlle Marielle Rom- 
pré, de Domremy, oncle et tante 
de l'enfant, 


Wolseley 


Va-et-vient MM. et Mmes 
| Etaient récemment en visite | Coueslan, 
{chez leurs parents et amis: Mme | view 
{Emery Chamberland, son fils, 
Pierre, et Mlle Gisèle Tremblay; | lan. 

{M. et Mme Jean-Marie Frappier|! M. Henri Bonneville, de Pon- 
et leurs enfants; M. et Mme Al-|teix, passa quelques jours chez 
| bert Mailhot et leurs trois filles, | son frère, M. Adrien Bonneville. 
| Miles Suzette, Claire et Fabienne, M. et Mme Willie St-Cyr, de 
de la province de Québec; Mlle | Ponteix, et M. et Mme Philippe 
Marie-Thérèse Grenier: M. et|Bouffard, de Gravelbourg, visite- 
| Mme I. Théoret. de Ste-Rose durent les familles Eloi et Emile 
| Lac, Man.; M. et Mme ©, Leblanc; Tourigry : ; 
| M. et Mme A. Langlais, de Belside,| M. Georges Hébert eut à subir 
nmeiessmmntennsenne conan | US ODÉFANON À J'HÉDITRL J0CeR 
| ie à | MM. et Mmes Adélard Rioux, 
| Théâtre estival |de Montmartre, et Aurèle Le- 
| | grand, de Qu'Appelle, visitaient 
leurs parents, M. et Mme Eloi 
Tourigny. 

MM. et Mmes Albai et Armand 
Dureault, ainsi que Jim Burke 
et Mme Raoul Tourigny, assistè- 
rent aux funérailles de leur niè- 
ce et cousine, Mme Jean-Marie 
O'Shaughnessy, de Régina. Les 
parents et amis de Woiseley of- 
frent à la famille éprouvée leurs 
plus sincères sympathies. 

Mme Armand Roy, de Ment- 
martre, passa quelques jours chez 
sa soeur, Mme Alphonse Pitre. 

Mile Léona Dureau, de Toron- 
to, Ont., vint assister au mariage 
de sa soeur, Léa. 

M. Philisat Laverdiére, de 
Gravelbourg, rendit visite à ses 
nombreux parents 

Plusieurs parents et amis assis- 


Emile et René 
de Régina et Broad- 
respectivement, rendirent 
visite à M. et Mme Francis Coues- 


tèrent au mariage de M. Louis 
| Dureault avec Mlle Hélène Bou- 
A tin, célébré à St-Hubert 
| : + | “M. Armand Laberge, de Wil- 
ly Raymond Whitehouse ed le ren: low-Bunch, et M, Jos. Rilsner. de 
JSSNEUr CUS rames! Wood Mountain, étaient de pas 
|“If the World Were Mine”, de! : out 
Dorothy Livesay. Mlle Livesay.| °*££ a À Paus EOUriAeS 
(Mme Dorothy Livesay MeNeir) gg ns Arme 
V FT | tes vacances au Lac Katepwa 
iémont que dans les préjugés Mile Margaret Wvatt. de Broad. 
le race r té persécutée | view. visite M. et Mme Alphons: 
Û vent ès plus forts | pit 
que la a)0 l | accusee Mlle Florence Bonneville est 
ie persécution t ie de | de retour d'une ! nena chez 
drames seér:eux, mais ants, | sa soeur, Mme W. Blinder, de 
où il y a à la fois du mélodrame, | Craven 
de la poésie, accompagnés de sa- Mlle Léona R ie Montmar 
ure et d'eiements cocumentatres tre, était ch « p 
(CBC) quelques jours 


Les Rév. Srs Marie-Vianney et 
Thérèse d'Avila, des Filles de Ja 
Providence, de Prud'homme, ont 


Robert-Joseph-François, fils de 


Parrain et marraine, M. et Mme 


G. St-Cyr; ses soeurs, 
Thibault et Benjamin, et autres 
parents. 

M. et Mme Jacob Dorval sont 
venus d'Ontario visiter leurs pa- 
rents, M et Mme O. Dorval, et 
en même temps faire leur pèle- 
rinage à Notre-Dame d'Auvergne. 

M. et Mme Alfred Provençal, 
de Victoria, C.B., et M. Nap. Pro- 
vençal, de Michel, ont visité leurs 
parents, M. et Mme Alex. Pro- 
vençal. 

. et Mme H 
Colombie Britannique, ont visité 
leurs parents, M. et Mme W. Pord. 

M. et Mme Henri Stringer et 
leurs filles, Mme C. Dixon et 
Mile Marie, sont allés à St-Mauri- 
ce et à St-Antoine. 

M. et Mme .C. Bazin, de St- 
Bonifate, propagandistes pour La 
Liberté et le Patriote, sont parmi 


nôus, 

M, et Mme Smidth, de Calgary, 
sont en visite chez Mme Adrien 
| Liboiron, mère de Mme Smidth. 
| M. Emile Thibault, de la Colom- 
|b'é, Amérique du Sud, visite ses 
parents et amis à Ponteix. 

M. et Mme Louis Privé, de 
Calgary, ont rendu visite à la fa- 
mille Adrien Privé. 

Mile Simone Gauthier est par- 
tie en prômenade à Michel, C.B. 
|en compagnie de son frère, Phi- 
| lias. 
| Mme Camille Hinque, de Har- 
bor City, Cal., est en visite chez 
|ses parents, M. et Mme Goffinet, 

M. et Mme J, Lalonde et leur 
famille visitent les familles A. 
Lalonde et E. Liboiron. 
| Hôpital Gabriel 
Malades enregistrés à l'hôpital: 
Ponteix: MM. Jean Carignan 
let Odslon Dorval; Mmes Albert 
| Picray, Yvonne Cyrenne, Margue- 
|fite Liboiron, Anna Giroux et 
bébé, Irène Scantland et bébé; 
| Ella McConville; Cléo Fleury, Ma- 
rie-Yvonne Girardin, Jean-Luc 
Girardin, Valida Lallier, Paulette 
Liboiron, Mildred Dummonceau, 
Marguerite Gagnon, 

Cadillac: Mme Laurentine Ché- 
nard. 

Lac Pelletier: 
|Lucille Perron. 
Admiral: Mme Julia Stanley. 
Val Marie: Bernard Cyr. 


Yvette Perron, 


son, 
C. J. C. 


Isuelle des deux sections Céjicis- 


16 août, N'oublions pas la pratique 


de chant samedi soir, après les | 


confessions pour tous les membres 
des deux sections, “K, P.” Marthe 
et Paul, 

Campement 


jeunes de la paroisse ont pris part 
à un campement au Lac Pelle- 
tier dernièrement. Ces dix jours 
de bonheur parfait ont été favo- 
risés par une température super- 
be. Plusieurs incidents extraordi- 
naires tels que ceux ‘des cor- 
neilles’”’, ‘“‘du cheval de M, le Vi- 
caire”, etc... égayèrent davanta- 
ge le petit groupe. 

Les jeunes t'ennent à remer- 
cier M. l'abbé M. Ruest pour son 
dévouement iniassable. 

Pèlerinage 

Le mardi 18 juillet se dérou- 
lait, dans la paroisse Notre-Dame, 
Îles cérémonies traditionnelles du 
| pèlerinage à Notre-Dame d'Au- 
vergne. 

La messe pontificale fut chan- 
tée par Son Exc, Mgr Maurice 
Lemieux, O.P., et les sermons de 
circonstance furent prononcés 
par le R. P, E. Duplain, O.MI, et 
M. l'abbé A. Fuchs. 

Enfants de choeur 

Le pique-nique annuel des en- 
fants de choeur eut lieu le mer- 
credi 26 juillet, au Lac Pelletier, 


South Makwa 


Pique-nique 

Les paroissiens sont heureux du 
bon succès de notre pique-nique 
annuel. Grâce à une température 
idéale, il y eut une grande foule 
pour le diner et sur le terrain. 
Beaucoup d'amis vinrent des pa- 
roisses environnantes. Nous avons 
même remarqué des plaques de 
licences de l'Ontario et de Rhode 
Island! Mme Paul Moquin voulut 
bien se dévouer, encore une fois, 
pour l'organisation d'un succulent 
diner qui fut servi dans la salle 
paroissiale 

Nous désirons remercier tous 
ceux et celles qui, par leur don. 
leur travail ou leur coopération, 
ont contribué au succès de cette 
entreprise. 


Va-et-vient 

Ce coin pittoresque de notre 
province attire toujours un grand 
nombre de visiteurs en été, Nous 
ne pouvons les compter tous, mais 
entre autres mentionnons: Mme 
Duhamel, de Ste-Geneviève, Man. 
mère de Mme Moquin, ainsi que 
Mile Marie Duhamel, Mme But- 


> É S 


ler et M. À. Duhamel, soeurs et | 


frère de Mme Paul Moquin; MM 
Clément Périgny et Lionel Du- 
mont, de Laflèche; M. et Mme 
| Emile Bertrand, de Laflèche, en 
| visite chez leurs frère et belle- 
soeur, M. et Mme H. Fiset: Mme 
Labrecque, de Butte St-Pierre. 
| chez Mmes Rouleau et Ménard: 
|M. et Mme E. Charpentier, de 
| Mcadow Lake; Mme Charbanic, 
| chez ses parents, M. et Mme E. 
| Beaulieu: M. Baril, de Bonnyvil- 
| le, Alta, chez M. H. Régnier: le 
R. P. Boening. O.M.I. de Barthel], 
let le R. P. Cloutier, OMI. de 
| Meadow Lake: M, l'abbé Julion, 
| de Victoria, C.B., ainsi que M. et 
| Mme Jullion, de St-Hippolyte. 
chez Mme Léon Poulin. 

M. et Mme Henri Régnier, ainsi 
que M. et Mme Gamille Turenne 
et leurs enfants. se rendaient der- 
nièrement à North Battleford 
pour voir leurs filles et soeurs 
qui revenaient de Vancouver et 
se rendront à Sherbrooke, P.Q 

| Milles Angèle Turenne et Yvet- 
te Régnier entreront postulantes 
dans la Congrégation des Soeurs 
| de l'Enfant-Jesus, 


for Pord, de la | 


Aneroid: M. Freeman Thomp-| 


La communion générale men- | 


|tes aura lieu dimanche prochain, | 


Un joyeux groupe de quarante | 


ON DEMANDE 

Instétuteur ou institutrice bi- 
lingue, expérimenté, pour l'é- 
cole Argonne no 2495 Nombre 
d'élèves, 20. Salaire, $1,550.00 
pour l'année. Résidence meu 
blée. sur Ce 1 4 autres 
renseigueme s'adresser à 
Lionel Gaudet, scerétaire-tré- 

sorier, Hoey, Sask. 
714-14P 


L'ECOLE CASAVANT 


|} située à 10 milles de Vonda, 4 
|| milles du bureau de poste et de 


* || l'église de St-Denis. demande 


i ou maitresse bilingue 
| pet ne te 1 les grades 1 à 
. i8 à 22 élèves. Salaire 
$1,409.00 à $1,600.00. suivant 
qualifications. Devre commen- 
cer le ler août, si possible. En- 
voyer des à Clotaire 
Denis, Vonda, Sask. 
| 738-15P 


| ON DEMANDE 
! Instituteur ou institutrice bi 
lingue pour l'ecole Goyer no 
3276, à 4 milles de Zenon Park. 
14 élèves pour le prochain ter- 
me, depuis le grade I jusqu'au 
rade VIII Salaire offert: de 
| 1,400.00 à $1,600,00 par an 
selon les qualifications. Bonne 
résidence meublée avec bois 
ou charbon fourni par le dis- 
trict. Pour autres renseigne- 
ments, s'adresser à M. Marius 
Bernard, secrétaire, Zenon 
Pask, Sask. 
681-18C. 


ON DEMANDE 


L'Ecole St-Olivier, de Rad- 
ville, Sask., demande deux ins- 
titutrices bilingues, si possi- 
ble, pour les grades II et III 
et le grade V. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à la 
Directrice de l'école St-Olivier, 
RaAville, Sask, 

763-17P, 


INSTITUTRICES 
DEMANDEES 


L'Unité Scolaire no 15 de 
Swift Current demande des 
institutrices pour les écoles 
suivantes: 

D.S. Lac Pelletier no 2224 
— À 11% mille au nord du vil. 
lage et environ 25 milles au sud 
de Swift Current, Seulement 
3 grades et 6 élèves. Logis 
fourni. 

D.S. Newville no 610 — Dans 
le village de Lac Pelletier. 7 
grades et 28 élèves. Logis. 

Institutrices catholiques, de 
langue française, de préféren- 
ce. L'échelle de salaires varie 
de $1,200.00, celles qui ont un 
permis, $1,400.00 pour intérim, 
jusqu'à $3,000.00. 

Services d'assistante-institu- 
trice et de conseiller. Biblio- 
thèque circulante. S’adresser à 
S. E. Melvor, sec.-trés., US. 
no 15 de Swift Current, Swift 
Current, Sask, 

758-16C. 


En Corée 


Le chapelain Robert J, Hearn, 
de Roxbury, Mass. lieutenant- 
colonel de l’armée en Corée, dont 
on fait souvent mention dans les 
nouvelles venant du front, sert 
en ce moment comme chapelain 
dans une division de troupes amé- 
ricaines. (NCWC) 


Saint-Hubert 


Baptèmes 
Le 25 juin: Sharon Alice, fille 
|de M. et Mmé Charles Bachtold 
(Loreen MceCormick). Parrain et 
marraine, M. et Mme Neil Mc- 
Donald. 
| Le 23 juillet: Patricia-Anne, fil- 
le de M. et Mme Frédéric Cou- 
ronné (Anne-Marie Gatin). Par- 
|rain et marraine, M, et Mme Emi- 
ile Gatin, grands-parents de l'en- 
|fant, 
Catéchisme 
catéchismes de 


Les vancanes 


:|eurent lieu du 17 au 29 juillet, 


La Rév. Sr Marie-Gabrielle, une 
enfant de la paroisse, eut la char- 
ge de l'instruction des enfants. 
Cela Jui a procuré le plaisir de 
revoir sea mère, Mme J. Brulé, 
sa soeur, Mme R. Istace, ses fre- 
res, Gérard, Georges, Urbain et 
Octave, et ses nombreux neveux 
et nièces. 


Va-et-vient 
Au retour de leur voyage à Van- 
couver, M. et Mme Singleton, de 


Timmins, se sont arrêtés chez M. 


et Mme René Proud, Ils avaient 
assé ici quelques jours à l'aller, 

semaines auparavant. Mme 
Singleton est la soeur de Mme 
Proud. 
| Mme L 
|Bunch, est venue 
à ses soeurs et frère, la Rév. Sr 
Marie-Edouard, et à M. et Mme 
G. de Laforest, Sa fille, Mlle Yo 
lande, l'avait précédée ici quel- 
iques jours auparavant 

M. Donat Jordens, de Saskatoon, 
est en vacances chez s parents 
M. et Mme L. Jordens, 


de Willow- 
rendre visite 


Couture 


Winnipeg, Mon 


le 4 asût 1950 


Depuis 25 ons, nous nous 


dons l'ACHAT ef la 


VENTE 


religieuses et d'institutions 


d'informations 
tention 


reço! 


vent 


[agueux & PesPochers 


105 de la Montagne 


Saint-Front 


Baptèmes 
Marie-Françoise-Clémentine, fil 
le de Louis Bertoncini et de Thé- 
rèse Montes. Parrain et marraine, 
|Clément Montes et Mme Clémen- 
tine Bandet, oncle et grand-mère 
de l'enfant, 


Le 9 juillet: Anne-Marie-Judith, | 


|fille de Lucien Plamondon et de 
{Thérèse Detillieux. Parrain et 
|marraine, M. et Mme Arthur De- 
Itillieux, grands-parents de l'en- 
fant. 
Mariage 

Le jeudi 20 juillet, en présen- 
ce de nombreux parents et amis, 
le R. P. Lesage, 


de M. Charles Roy et de Maria 
Marceau, de Zénon Park, avec 
Mlle Marcelle Samson, fille de 
M, Marcel Samson et d'Angéline 
Sauvageot, de notre paroisse. 

Les garçons et filles d'honneur 
|étaient Emile Samson et Henri 
| Roy, Marie-Claire Roy et Clotilde 
| Samson. 

Le diner et le souper, servis 
|chez M. Samson, réunissaient une 
|centaine d'invités sous la prési- 
|dence du R, P, curé. Plusieurs 
| Chevaliers de Colomb étaient pré- 
| sents en l'honneur du grand Che- 
| Valier, M. Charles Roy. MM. Sam- 
| son et Marcel Roy sont eux aussi 
membres de l'ordre, 


Personnel enseignant 
Notre école du. village subit 
|cette année un changement com- 
| piet dans le personnel enseignant. 
La Rév., Mere Ste-Rita devient 
supérieure et eura charge des gra- 
des 1, 2 et 3; M. Fernand Ques- 
sy, qui remplace M. Raymond 
Beaulieu, dirigera la classe des 
| grades intermédiaires et la Rév. 
| Mère St-Norbert remplace la Rév, 
Mère St-Laurent, comme cuisiniè- 
\re, et sera notre organiste à l'é- 
| glise. 

Tout en regrettant le départ des 
autres religieuses et de M. Beau- 
lieu, nous souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue au nouveau per- 
sonnel. Aux Rév. Mères Ste-Mé- 
lanie et Bernadette-Marie, ainsi 
qu'à M. R. Beaulieu, nous souhai- 
tons plein succès. 


| 
| 


Catéchisme 
Durant la semaine du 24 au 30 
juillet, environ 70 enfants suivi- 
(rent les cours de catéchisme sous 
le direction du R. P. curé, des 
Rév. Srs Ste-Rita et Ste-Marie- 
Madeleine et de Mlle Thérèse 
Lanouette, 
Va-et-vient 
Durant ces dernières semaines, 
nous avions la visite de la Rév. 
Mère Générale des Filles de la 
Providence, de St-Brieux, Fran- 
ce, et de ‘son assistante. 


Le R. P. J. Rivard, P.S.M. était 


en vis'te au presbytère. 

Le R. P, C. Lesage, P.S.M, à 
son tour rendait visite au R, P. 
Robveille, P.S.M. de Périgord, 
et au R. P. C. Nicoud, P.S.M, 
de Tisdale. 

M. et Mme Edgar Bouchard, 
de Maillardville, C.B., étaient en 
visite chez leurs parents et amis. 

Mlles Emilie et Elise Chatel, 
de St-Claude, Man., oñt passé une 
semaine chez leur oncle, M. Sam- 


son, à l'occasion des noces de 
leur cousine, Marcelle. 
Mme Arthur ‘Detillieux, de 


Prince-Albert, est en visite chez 
sa fille, Thérèse (Mme Lucien 
Plamondon). 

Le dimanche 30 juillet com- 
mença notre retraite prêchée par 
Je R. P, Aubin, C.Ss.R., bien con- 
nu parmi nous, 


Montmartre 


Mariage 
Le lundi 31 juille 


t, M. Jean 
Lévesque, fils de M. Jos. Léves- 
que, de Montmartre, conduisait 


à l'autel dans l'église de Wolse- 
ley, Mile Léa Dureau, de Wol- 
seley, fille de M, Emilien Du 
reau, et institutrice à Montmar- 
tre depuis quelques années. 

Le souper réunit les nombreux 


ioux, et la soirée eut lieu à la 
salle Beauchemin, Les nouveaux 
époux résideront à Montmartre. 
Nos meilleurs souhaits. 
Cinéma 
Le R. P. G.-E, Cartier, O.M.I, 
| a donné ici le film “Monsieur 
Vincent”, La salle Beauchemin 
était remplie à sa capacité pour 
voir ce film remarquable, qui 
a soulevé des applaudissements. 
Nous encourageons les autres 
| paroisses à inviter le R. P. Car- 
tier; elles ne le regretteront pas! 
Ce cinéma peut être présenté 
à un auditoire mixte à la satis- 
faction de tous. 
Funéraiiles 
Plusieurs personnes de Mont- 
martre se sont rendues aux fu- 
nérailles de Mme J.-M. O’Shaugh- 
nessy, née Lecours, décédée ré- 
cemment à Régina, et ancienne- 
ment de Lebret. Le R. P. À. Beau- 


din, O.M.I. curé de Lebret, offi- | 
ciait, Une foule nombreuse, sin: | 


si qu'une garde d'honneur des 
gardes-malades résidentes, 1em- 
plissait presque la cathédrale 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'ochète dons une ohormgcie 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT SASK 


Latre Woolworth et le Theatre 
tran 


Nous purlons français 


.S.M., bénissait | 
le mariage de M. Marcel Roy, fils | 


Mlle Thérèse Lanouette sera 
encore institutrice à l'école St-| 
|Raymond, 


arents et amis chez M. Ernest | 


| L'inhun : à 
sect n ec ie 
la capits 

A son « x es 
Lecours € O'S nos 
sinceres c 101 1 |: 

Va-et-vient 

M Palmi Le ( t Uu « 
Vancouve e, Mme M 
Ecart 

M. Gab - ' 
voyage rap « ses 
parents et & F Il a 
repris 1 
nerce a 

Parmi | \ ‘ 
quait: M. et À} Wilf Belle 
feuille, de Little Fa M Mile 


Alta, ont u 
chez leurs amis 


Lac Pelletier 


Nous remercions sincerement le 


R. P. E. Duplain, O.M.I, de ce 
{qu'il a bien voulu nous prêcher 
| belle retraite et exercer le 
ministère parmi noùs pendant 
[l'absence de M. le curt 

M. l'abbé L. Poulain, curé, est 
[absent pour 2 semaines. Il est 
[allé dans l'Est pour affaires 

os remerciements az R, P 


G.-E, Cartier, O.M.I., qui nous fit 
|passer une très agréable soirée 
jen nous faisant voir le grand 
|film, Monsieur Vincent. 
| Mme H. Pellerin est revenue de 
{l'hôpital de Gravelbourg après y 
[avoir passé quelques semaines 

| Mmes Léon Lavrrdière et Paul 


Alary sont allées visiter Jeurs 
[parents à Verwood. Mme Paul 
| Alary n'est pas revenue, Etant 
{tombée malade, elle dut être 
{transportée à l'hôpital des Srs 

Grises, à Régina. Nous lui sou- 


haitons un prompt rétablissement, 


| Mme Achille Chabot est reve 
Inue de l'hôpital de Ponteix, 

M. et Mme Armand Monette, 
{de Ste-Thérèse, P.Q., et leurs en 
| fants sont en promenade chez 
\leurs parents, M. et Mme Jos 
Monette. 


| M. et Mme Fernand Deschènes, 
|de Lampman, sont de passage 
pour quelques jours chez leurs 
amis, M. et Mme Achille St-Denis. 

Mme Béreault, de Montréal, en 
visite par ici, est partie visiter 
sa fille à Tivan, Après quelques 
jours elle retournera à Montréal, 

MM. et Mmes Larochelle, de 
Ponteix, étaient en promenade 
récemment chez M. ef Mme Achil- 
le Chabot, 

Mme H, Perron et sa fille, Mme 
|Cardinal, étaient en promenade 
|ici chez leurs parents, 

M, et Mrne Bob Morgan et leur 
| bébé sont venus visiter leurs pa- 
rents, M. et Mme Paul Alary. 

MM. Jules et Robert Alary sont 
revenus eprès avoir passé quel- 
ques jours à Verwood, 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Princu Albert 


Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D.5, 
Chirurgien 
DENTISTE 
Suite 111 - Canada Bidg, 
Prince-Albert, Sask. 
| Téléphone 4202 


| 


: Pharmacie Duncan 

Avenue Centrale 
PRIMCE-ALBERT. SASK 

PRESCRIPTIONS 

ARTICLES DE PHARMACIE 

BONBONS PAPETERIE. ETC, 
2155 
NOUS LIVRONS 


| 

| roi 

| 

| Dr E. À. Shaw 


Teléphone: 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone: 21170 désidence: 3556 


PRINCE-ALBERT SASK. 


| 
| H.-J. Coutu, C.R. 
| 


AVOCAT — NOTAIRE 
| BSuile 5. Edifice imperia) pass 


PRINCE-ALBERI. SASK. 


F. D. Culp & R. L. Young 
| OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de 


la 


1105, AVE CENTRALE 
lTeléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK 


vue) 


Pouw 


oachot et vente Je propriétés Je 
ville commerce at termes, ossuronces 
vie et feu Jdressez vous à 


J.-B. Baribeuu 


26 - 19e rue ouest. Prince-Albert Sask 
Bisreou 
sel 


. de Postet 
HAL] 


4 ue du Hu 
CYEL] 


eo 


Bureau <esidence 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français 
| de la Saskatchewan 


À — —— 


lintervention de Pie XI] 


" Nous u » ions une ! souhaitons heureux oyage 
Jackfish L w M ‘bbé À ge e rempla- | 
; era aque he pendant 
sapteme t Hive étaie L absen ; 
4 ‘ n esp = NS ss 1! 
. : ! : ès: 
a bienvenu Bellegarde | 
ù arité ver 
4 : gner té me à Mariage | | 
L tees au 1 cudi 20 llet, à 10 hi, eut 
- A 1 À ullet. | lieu, en l'église de Bellegarde, | 
enfants ont été le mariage de M. Désiré | 
; D ère con de thoaks vec Milk 
NN. ! cre elec Pic de Bellegarde 
Va-et-vient ie Ts ‘ Zenon | nédiction nuptiale leur fut | 
ï A par M. l'ab Paul à | 
r _ Pendant la mes e chant fut 
1 ' : exécuté par quelques demoiselles | 
> ! Radville de la paroisse | 
: témoins étaient MM. W1l 
gra f. F Deces ét Thomas Pierrard, pé 
° M : € 18 enlever spectifs des époux 
l t es letie 16 : ee n 
Arme à ” ane su e de A 
1 t - M me e 1 £ imp a jupe t ave 
1 23 et, mu ère. Le ét: 
A f 4 6 € t entourée ast t l'empiècemer n tu 
ge 1 toute 1 parenté. Elle | l'encolure 1! t étaii ignét 
M igee e 65 1 volant de | le effet L 
‘ Stoke { re, PQ, | berthe, avec nm les 
kat e avait é M le Long- |t L L ‘ 
Aime letor New-Hamp- | de trois-quart tait retenu 4 
à ? ( iemeurérent pendant | par une couronne recouverte de + à ” 
| L'H : : : En 1915. ils vin- | petites perles blanches. Sa gerbe À sa résidence d'été de Castelgandolfo, Italie, Sa Sainteté le 
i B ser ft od. Sask. et s'adon- | de fleurs naturelles se com} it | Pape Pie XII souhaite une chaleureuse bienvenue à Son Eminenc» 
' t O0 € t à ture jusqu'en 1927 | de roses roses le cardinal Samuel Stritch, archevêque de Chicago. Le Cardinal est 
« ju ent à Radville La fille d'honneu Mar- là Rome avec le second groupe de pèlerins de l'Année Sainte de son 
eu elis Î e ! nnerie et un ma- | &uerite Pierrard, soeur de la n diocèse. (NCWC) 
ATP « Ame Ba k e linge riée, était revêtue d'une F Me PEN TES OL SES, : [EU lune ce Le Es on 
arg L , Long p laisse ans le | be longue de taffeta . , 
famille son époux, une soeur, Mie | voile court de même otre- ame du Lap a termine 
Nos malades J.-B. Boutin, de St-Victo ine portait un corsage Gé | 
Mlle é Mn d bein Gagpce, se a 7 d'ais oh te PR 
b Fe 4 4 « Re ITEr( ‘ ictor Hall, " { s " lité de gar n d'ho 
qe. DT  E n meat t çon deuxième tour de la Sask. 
M: 6 Mme Ï eux nié Mme L. Collin, St- cs . is LL 
1" V et Mr Antoine Chat FL 2 NS. 18 COre gare 4 pa : ai doi | 
: He E "ét Un -n#tl Pa a gieuse, le diner fut servi chez | MEADOW LAKE, Sask. — Une messe de minuit solen- 
Bout aussi de St-Victor. Cut récostivn, à if "d'Antl * | nelle en l’église Notre-Dame de la Paix de Meadow Lake a 
Hoey Per a 7 rs mr da [où de nombreux parents et amis | terminé le deuxième séjour de Notre-Dame du Cap en Sas- | 
( nilieu d’un toule | vinrent fur art ve À per katchewan. Dans cette province, la Madone du Congrès 
saptemes e parents et Le R, P, & Ki > 4 IF :3 7 Le bg arial d'Ottawa avait été à d'abord p: les villes | 
" et. né à M. ‘et Mme Yatc sâu  chantäi la mMende del* Storthoa s al ret r à leur | maria awa avait £gte reçue tout anora par 1es Vi es | 
l L Simone Du- Requiem, Les porteu étaient | Y°YaRe de noces à Banf! ie Régina et de Saskatoon, du 1er K— | 
Jose rast Ro |MM. Domina Caver, Antonio Cha- Un CHR ' Je février au 14 avril. Elle y était! cs rit co  Aué da lat ' 
j Ù n et marraine, Gaston | Et Hervé Boutin, Patrick Evans, | Vi t revenue depuis le 28 mai, après leendes out s. end M Palé. | 
D et Agna Bernier, oncle ct} Grges Delar ét Emile Bo | iscoun ine rude traversée des Rocheuses | ! qu 8 pour 2 ren F. au 2: 
per 100r£es la t Er oL k |canadiennes qui la ramenait de | 21 age annuc e St-Laurent-de-| 
Le 13 ét né à M. et Mme ssa ù Première communion | Vancouver. Grandin, près de Duck Lake, Les 
Hi lrottie née Berna 1 Va-et-vient Le dimanche 16 juillet, jour de Au cours de cette deuxième FouteE, affreusement détrempées, | 
fils Jos \r M. et Mme Amédée Fradette, |la première communion de nos | tournée, elle a parcouru les dio- | Pêrves pluies des derniers jours, | 
ert. 1 a et mar e Montréal, sont ici en promena- jeunes ænfants, fut pour eux une | cèses de Saskatoon et de Prince- valurent une expérience unique 
x { M Arr i Cochet, |de chez leurs parents. journée très mémoräble. Les ins- | Albert, le vicariat apostolique du | UX Voyageurs de Ja chapelle rou- | 
à ot tant e l'enfant M. et Mme Théo. Fillion, de |tructions et le bon entrainement | Keewatin, visité 37 paroisses ou lante de Notre-Dame du Cap. En | 
Cà et là etellier, Man., sont aussi de pas-|qu'ils reçurent des religieuses | missions, voyagé sur terre, dans ue ne Mg gg Mrgprhdor 4 
x :”" HhanQit Jisni 1 hez des parent Ursulines venues de, Prelate, |les airs et sur l'eau, en avion, en |A " 0 NT" 2 | 
PL : : Jean Ouimet et leurs | Sask., furent grandement appré- | bateau et en canot d'écorce. Elle|détacha brusquement la remor- 
élévateu l 1 etou à Transco- |ciés. Le sermon de circonstance |s'est entendue prier et chanter ibn er one ye ge pape a 5 
’ T Gra ; passé leurs vacan- | prononcé par le R. P. J. Schnerch, |non seulement en français et en| ee A am  d 'CeipR me 7 | 
de 4 » Dh: gt M. et Mme Victor | O.M.. notre bon pasteur, ne pou- | anglais, mais en allemand, en po-| eux accident au terme de la 
tan t fait a t vait qu'édifier l'assis e, Grà- | lona en ukrainien, en cris et en le d'RTe pe 4 
pe r \ D ford, Sa: et Mille Solange Na-|ce au bon goût des bonnes reli montagnais, De plus en plus, elle | intéressants de l'Ouest en | 
dus { W°A Bou- | dea Régina, sont en promena- | gieuses, l'autel avait été très bien | s'enracine dans notre peuple et + sh À « | 
e ’ nt de ici chez leurs parents, décoré. devient la Reine acclamée et ché- Dès la veille de la fête de No- 
de cote à 1 demeure po M. Fernand Bourassa est allé | Va-et-vient rie de tout le Canada. | tre-Dame du Mont-Carmel, le 16 
l'ét passer le reste de ses vacances Mme Frank Fado et son ka bomet: née Hmiléiies | iles lo carre green 
Mme C : Belhumeur a eu la à Clyde, Alta, connet, Donald, ainsi que son allemandes | affluent de cent milles à la ronde, 
visite de parents de M MU ET, nimes | frère, Henry Clavelle, de Winni-| ; _ , . {s'y installent pour la nuit sous des 
nee lase dar tan PT Hs dd onni-hotduEiSs AOL dés Vas | Cette fois, elle a consacré le | tentes et fraternisent tout le jour 
Le mercredi 26 !) | ne | e t | ESA PPN LENS RER APRES | Ne | meilleur de son temps aux popu- | avec les Blancs de la région. Cet- 
pluie bienfaisante est venue me anta | cances _de deux sé gaines chez | jations allemandes qui résident |te année, plus de 5,000 pèlerins 
tre fin à une température chau- Bavtêmes | ms À N'us $s È h ne ARE nt | autour de Denzil, Wilkie, St-Wal- | se trouvaient réunis à ce site his- 
sp 97, rt de spot Le 2 juillet ae Robert, fils | Pi eh Il étaies t | ct D: ynés de | burg et Goodsoil. De ces endroits, | torique, maintenant. presque dé- 
de detruire 1€ récoites Peu M Pr O8 Hobert Cartel | MI . Re e nr . ; pen s ps {les deux premiers font partie de la | sert aux autres jours de l'année, 
Les fermic sont remis avec|oe rent ps pb y Lé: | W le ose PL ; sas rs, € |Colonie St-Joseph et présentent | Comme toujours, il y eut exerci- 
entrain à la préparation des moi he ne & ee ierre |rrank Fo elle-soeur de Mme ||} caractère plus homogène, Dans | ces en cris, en polonais, en alle- 
sons ue el 2018 PORTO à ‘ank Faso. là plupart des paroisses qui les | mand, en anglais et en français. | 
se APM RL ENS TE titine Le ge br + Pure | Le jeudi 20 juillet, M. et Epaie |entourent, l'allemand reste à | Lae Madone Dada ne Soie | 
» . phe ils de M. et Mme | re O, Cla elle, accompagnés de Mme | j'honneur, 11 fallut avoir recours | bua pas peu à rehausser la fête, 
Pré Ste-Marie Ge rvais. Parrain et marraine, | Frank Faso, leur fille, et de Hen- | à des interprètes qui préchèrent | et S, Exc. Mgr Réginald Duprat, 
i et Mme \ Ictor Gervais ry, leur fils, ainsi que Mile Rose la Madone nationale avec l'en- | O.P. évêque de Price AE 
MARIAGI Le 2 juillet: Marie-Irène-Rita, | Faso, de Winnipeg étaient tous | thousiasme le volus vibrant, tel le | lui fit l'honneur de consacrer of- 
Carfentan—Mahussier fille de M. et Mme Lucien ee de passage à Saskatoon, Sask |R. P. Joseph Slugo, O.MI., curé |ficiellement son diocèse à son| 
Le lundi 19 juin, a été bén ault. Par ain et -marraine, M Récolt de Denzil. Le R. P. Heinrich Kra- | Coeur Immaculé. | 
dans l'église de Pré Ste-Marie,|et Mme Napoléon Bériault. La ten pe + D witz, O.M.I. curé de Cosine, pour : 
le mariage de Mlle Rita Mahu Visiteurs |: EFAnUSS taleur’, que NOUS |:a part, rédigea des cantiques à | Dans les missions du Keewatin 
sier file de M et Mine Hen Le jeudi 27 juillet, M. l'abbé | 2Y0ns eues durant Ja sen pr AU | Notre-Dame du Cap sur des airs | A a bénédié < 
Mahussier, avec M. Alfred Ca A. Ferland, curé de Storthoaks, | 22 juillet ont, en certains en rOItS, | marials les plus populaires chez | Ms Ne %-* énédiétien de S. AR 
fentan de St-Bricux. Le R. P.l accompagné des RR. FF. Girard endommagé les récoltes Grâce | jes Allemands. | Mer artin ajeunesse Per n 
Gaston M ie Hud Bay let Grer OMIJI. sont venus!|à une pluie bienfaisante tombée C i a caractérisé davantage | su Je qe moment du épart 
Junction. le 1 la bénédic- | prendre le souper chez M. le curé le 29 juillet au soir, l'espoir re e passage de la Reine du Canada | de 1 egdaow sake, les missionnai- | 
om maple, Trol Pres de $ Vite pastorale [rép nesfermn qu | dans nos colonies aifemandes de | res de Npire Page du Cap voi 
Marie étaient pré t n AMAR OÙ Hal Make: Le 1 tu ges pautore nt ,4U1 IUT la Saskatchewan, ce fut la pluie | treprise NOFLD À ee 
La mariée était etu( : : midi, S. Exec. Mgr M. Cl in 6 nr us dE À |bienfaisante qui est venue sou-| Madone, Du 18 au 25 juillet, ils 
longue he. en tin blar etlo L pcq pate m4 D fie | occasionné de nom pe es deépe lainement féconder les immen- | pue u 4 care Nr : C | 
portait n£ À ar 1e ju 2, Le nn ses à nos fermiers, est moins me- | ses cultures de blé et que tous, à|° * ant Pi DE ame 4 or 
Mile À Mai ‘ firmation À quinze enfants de la | 685 Cette année unanimité, attribuaient à l'inter- | æhe br M'uociee Mg nd sn 
ae la mariée, 1 : paroisse. Il était accompagné de J h T. Boyd | : AY | 2 d 1 Se LR à a | la-Loche, à Buffalo River, Buffa. | 
neur et M. G. ( Lai ère | MM. les abbés A. Fortin, curé de | onn !. Boya laisse W D sa R P TE Her-|10W Narrows et Chagona. Bien | 
du marié, ag f ne BarçON |]a paroisse, À. Turgeon, euré de la somme de $1,345,638 ann, OM. curé ‘de l'endroit entendu, ii fallut laisser en arriè- 
d'honneur Wauchope, et A. Ferland, cure tn nie AIT ARC . | re la trop luxueuse chapelle rou- 
” à | dti 7” mn triomphe qui coïncidait avec la |! : # 
Pique-nique paroissial de Storthoaks. M. le curé Jui sou- WINNIPEG John T. Boyd, | fé: de saint Jean-Baptiste, titu- lante, séparer de son trône et de 


) iita la bienvenue dans les deux | brasseur de Winnipeg qui est mort 


Le dimanche 25 juin eut lieu 


ses chérubins de l'arche d'alliance, 


| LL ire 18 al 

grand pique-nique paroissial de | langues Son Excellence, dans une | le 6 juin, a laissé à ses héritiers rt rdv md «+ 2 Le pp Sr | Notre-Dame du Cap pour l'em- 
Pré Ste-Marie, Il y eut foule im- | chaleureuse allocution, fit ressor- la somme de $1,345,638, si l'on | scolasticat des Pères Oblats de | baller soigneusement et la trans- 
mense venue de toutes les pa-!tir la joie qu'il ressentait au mi-|en croit les clauses de son testa- Battleford fit les frais du chant porter dans la camionnette jus- 
roisses voisines. Ce pique-nique | lieu des bonnes gens de Cantal. ment à la grand'messe solennelle qu'on | QU'à l'Tle-à-la-Crosse, 130 milles 
était au profit de notre petit Départ L'état de sa fortune à sa mort | chanta en plein air, de chemin où il ne saurait être 
église. Il pporté la somme M. le curé nous quitta le mardi | se totalisait à $861,621. M. Boyd, s question pour ure simple automo- 
claire de $500.00 2 août pour un voyage dans l'Est qui était âgé de 65 ans, était Au pélerinage de bile de saventurer. De l'Ile-à-la- 
M. M. Koscevis est à l'hôpit ‘ù demeure sa famille. 11 sera de | président et gérant-généra] de la St-Laurent-de-Grandin | Crosse au Portage-la-Loche, puis 

e Tisdale angere ment ma à la fin du mois. Nous lui | Brasserie Shea Ltd de Winnipeg. Le 14 juillet, Notre-Dame du à Buffalo River, Notre-Dame du 


| Cap fit 150 milles à bord d'un hy- 
dravion ‘“Norseman” du gouvez- 
nement de la Saskatchewan, Elle 
revint à la “Capitale d'une Soli- 
tude” par Buffalo Narrows, à 
bord d'un bateau de pêche et d'un 
remorqueur appartenant à des 
| particuliers, franchissant des éta- 
|| pes de 35 à 45 milles, Une dernière 
|| excursion la porta en canot d'é- 
leorce motorisé jusqu'à Chagona, 
à 45 milles de l'Ile-à-la-Croste. 
On comptait pouvoir y passer 
la nuit, mais il fallut refaire 
presque aussitôt les 45 milles du 
retour, de nuit, à cause de l’ab- 
sence du missionnaire qui £e trou- 
Vait alors en tournée de missions, 
sans qu'aucun message n'ait pu 
l'atteindre 

N'importe, le 25 fuillet, Notre- 
| Dame du Cap était de retour à 
|! Meadow Lake, sans avoir subi 
| aucun accident grave, sans avoir 
perdu une minute de son temps, 
fière d'avoir pris contact avec la 
“Capitale d'une Solitude”, le ber- 
ceau des grands évêques du 
Nord-Ouest canadien 


magnifique 


sera montré à 
St-Lazare, Man. 


samedi et dimanche soirs 
les 5 et 6 août 


ler rapport sur _ 
le recrutement 


OTTAWA L'armée vient de 
publier son premier rapport sur 
le recrutement, depuis l'appel 


Sous les auspices de La Liberté et le Patriote 
“Votre journal français‘ 


HS db : 


20 au 29 juil 
hommes, sur 1.590 qui avaient of- 
fert leurs services 


Film qui a remporté les neuf 


. : e Ce s0 là les acceptations of- 
plus hauts prix internationaux soleils cer UN des DUO S'6 
pirants ont été acceptés avant le 
29 mais n'avaient pas encore ete 

ee * * assermentés,. 
L'armée à besoin de 0 À. 
: » d:: " ._2 4,000 hommes. Pour atteindre l'ob- 
Prix spéciei de l'Académie du Cinéma Dole Si, silo -rindre moins 
sévères les conditions d'admis- 


on 


inuages 


En Colom 
Port Alberni 


bie 


Notre club va maintenant jouet 
à différents endroits pour décider 
du championnat de l'Ile Vancou- 
ver. Nous souhaitons bonne chan- 
ce à nos ‘‘Tyees”, 


—+ Puissante 


pour la paix 
ne + = 4 


ss 
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sombrissent le ciel, le pape adres- 
se un appel pressant à tous des 


| hommes et surtout aux gouverne- 


ments pour qu'ils n'aient pas re- 
cours à la guerre, qui n'apporte 
que des ruines, la mort et la mi- 
sère, La technique moderne, de 
plus, a fait en sorte que les armes 
nouvelles et inhumaines frappe- 
raient non seulement les villes, 
mais aussi les enfants, les mères 
et les vieillards. 


“Tout ce que le genre humain 
a produit de beau, de bon, de 
saint”, poursuit le pape, “tout ou 
presque tout peut être anéanti. 
Si par conséquent la guerre, au- 
jourd'hui, se présente à tout ob- 
servateur honnête comme quel- | 
que chose de terrifiant et de mor- 
tel, il faut espérer que — moyen- 
nant l'effort de tous et plus par- 
ticulièrement des dirigeants des 
peuples -— on puisse éloigner les 
obscurs et menaçants qui 
causent encore tant d'anxiété et | 
que la vraie paix brille enfin} 
entre les peuples”. 

Le pape engage ensuite les évé- 
ques ‘à faire en sorte que les fi- 
dèles prient pour la concorde et 
que par leurs actions expiatoires, 
ils puissent apaiser le courroux 
divin provoqué par tant de cri- 
mes publics et privés. Les évêques 
se doivent de rappeler aux hom- 
mes que c'est seulement. en res- 
pectant les lois divines que l'on 
pourra aboutir à une paix juste | 
et durable. 

“Ces principes et ces normes”, 
dit le pape, ‘‘appcllent les hom- 
mes à pratiquer la vérité, la justi- 
ce et la charité. Ils mettent un 
frein à leurs convoitises, obligent 
les sens à obéir à la raison, ame- | 
nant celle-ci à obéir à Dieu, font 
en sorte que tous, même ceux qui 
gouvernent les peuples, reconna:s- 
sent que leur salut éternel vise 
à proteger et à défendre les fon- 
dements même de l'Etat”, | 

C'est pourquoi le Saint-Père 
considère que ‘‘ceux qui piétinent ! 
les droits sacrés de l'Eglise, ca- 
tholique, intérdisent à ses minis- 
tres le libre exercice du culte 
en les condamnant même à l'exil 
et au cachot, proscrivent, entrai- 
nent — par l'erreur, la calomnie 
et toutes sortes de turpitudes — 
le peuple et surtout la jeunesse 
en dehors de Ja vertu et de l'in- 
nocence vers le vice et la cor- 
ruption”, et ne travaillent pas; 
pour la paix. 

Relevant l'accusation suivant 
laquelle l'Eglise veut la guerre, 
le pape déclare ensuite “Nous 
n'avons jamais cessé de promou- 
voir une vraie paix. Ce n'est pas 
par les armes mais par la vérité 
que l'Eglise désire conquérir les 
peuples et les élever en matière 
de vie sociale”. | 

En terminant, le pape supplie 
le Seigneur d'écouter ses prières | 
et celles des fidèles pour que, 
“avec l'aide de la grâce divine 
et avec la vertu chrétienne, les 
moeurs soient rénovées et que les 
rapports entre les peuples suient | 
bientôt réglés”, 


—+ On ne prévoit pas | 
de nouveaux impôts au 
Canada ‘4 


(Suite de là premièr page) 


e stimulant qu'apporteront aux 
affaires les dépenses de guerre 
rendra notre présent système fis- 
cal plus “productif” que l'an der- 
nier encore 

Les économistes étaient égale- 
ment portés à prédire, en même 
temps, que la vague ‘nflationnaire 


| qui se fait sentir aux Etats-Unis | 


laficé par l’hon, B. Claxton. Du| 
let, elle a engagé 94 | 


ne £e répandra pas au Canada 
Ils disent aussi que les dix mil- 
liards que le président Truman a 
été autorisé à dépenser, par le 
Congrès, ne constituent que trois 
ou quatre pour-cent de Ja produc- 
tion massive des Etats-Unis. Cela 
ne requerra ‘donc qu'une aug 
mentation équivalente dans la 
main-d'oeuvre industrielle 

De cette façon, disent-ils, ce 
dernier pays lui-même, en dépit 
de son formidable nrogramme de 
dépenses, pourrait bien ne pas 
être atteint aussi durement qu'on 
l'appréhende, paf l'inflation 


O mon Dieu! à mon Dieu! don 


nez-moi cette sérénité suprême 
d'une âme qui survit à ses pas- 
sions, sans survivre à s forces 


et qui dans cette dernière époque 


de calme, conçoit les germes #t 
les principes de la vie éternelle 
P, GRATRY 
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10.30—Orchestre de du 630—Contes et légen- 

danse | 0 fes sert I : Pa: de chez nous 
1100—Fin des émissions 30—Tante Lucie A45—Dans la coulisse 
RE 45—Le quart d'heure | Michelle Tisseyre 


de detente 
100-—Grande Soeur 


7.00—Studio 


SAMEDI 5 AOÛT 
1.30— Les 


journalistes 


11.00—Musihue iégère 115—Maman Jeanne au micro 
11,30=Le reveil rural) 1:30 L ardent voyage 800—Théâtre de Radio- 
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12.25—Intermède 200—Chefs-d'oeuvre 9.15+Politique provin- 
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400—Thé dansant 

500—La Survivance 
française 

5.15—Radio-Journal 


9.30—Récital 
10.00— Adagio 
10,30.—Musique légère 

1100—Fin des émissions 


malades 
3.30—L'Heure du 
4.00—Faire-part 
4.15— Violon 


conjoint, 


thé 


Espion amené en cour à Manhattan 


Escorté par des agents du Bureau Fédéral des Eng des 
Etats-Unis, Julius Rosenberg (au centre), ingénieur de N York 
et ancien employé du Corps des Signaleurs de l'Armée, est conduit 
à la cour de Manhattan où il doit subir un questionnaire. En effet, 
on croit que Rosenberg a été l'un des espions qui a communiqué les 
secrets de la bombe atomique aux Russes durant la segnde guerre 
mondiale, Le docteur Klaus Fuchs, grand scient'ste anglais, a aussi 
été condamné pour avoir fait connaître certains secrets de la bombe 
atomique lusses, | purge actuellement sa sentence dans une 


et 
prison d'Angleterre, La eaution de Rosenberg a été fixée à $100,000, 
(CW) 


aux 


CAFÉ ET ÉPICERIE À VENDRE 


Ju ente immédiate, en raison de maladie: Calé et épi- 


Vi 


lag 


$42.000.0€ 


dans district 
Chiffre 


de bonne Pas 


français 


Est 


récoiles 


»pposition d'affaire en 1949 renom- 


nme eélant/ie 1 


Equipement 


van 


et l'équipement 57,500.60 E les détails 


complets des affaires à tous ceux qui en feront la demande, 
. 


Ecrire à Boite 796, La Liberté et le Patriote, 619 avenue MecDer- 
796-TF, 


mot, Winnipeg, 


PAGE DIX 


> POUR VOUS, MESDAMES « 


Bébé ou “Baby Au 


Oui, c'est à choisir! Suppo- 
sons que vous étes mariés. Dans 
quelques mois vous aurez suf- 
fisamment d'argent pour vous 


acheter un “Baby Austin”, Il 
ne restera qu'à donner la com- 
mande, et quelques semaines 
plus tard, votre rève sera réa- 
lisé, Par ailleurs, vous savez 
que si votre femme donne nais- 
sance à un bébé vous serez dans 
l'obligation de retarder l'achat 
de votre voiture, Dans une tel- 
le situation que feriez-vous? 


L'auto ou l'enfant? 


Eh bien! j'en connais qui 
feraient tout pour empécher la 
naissance de l'enfant plutôt que 
d'attendre pour acheter un char. 
C'est presque incroyable, mais 
c'est vrai, Quand on sait tout 
le bonheur qu'un enfant appor- 
te dans un jeune foyer, on à 


ti “+ 
attitude, Pour agir de cette fa- 
con, il faut sûrement ne pas 


s'être préparé sérieusement au 
mariage qui à deux grandes 


fins: d'abord la procréation et 
l'éducation des enfants, et en- 
suite le bonheur terrestre et 
éternel des époux. 

Peut-être qu'un “Baby Aus- 
tin” donnerait un certain bon- 
| heur aux deux époux, mais, cho- 

se certaine, il n'en apporterait 
pas autant que leur propre en- 
fant, Cette façon d'agir marche 
clairement contre les deux fins 
du mariage. 


Se bien préparer au mariage 

Ce cas choisi entre un grand 
nombre d'autres semblables, 
mais pas toujours aussi appa- 
renis, nous fait voir jusqu'où 
peut mener l'ambition et l'im- 
portance de bien se préparer 
a la vie conjugale. 

Certes l'ambition y est pour 
| beaucoup dans la conduite de 
| ce couple. Four satisfaire leurs 
| plaisirs, ils se fichent des grands 
| principes du mariage, 
| Par ailleurs, une meilleure 
| préparation au mariage aurait 
| probablement empêché cette 
| erreur. Il ne faut pas jouer 

avec des choses si sérieuses, 


—— —s 
A 5? 
s-tu remarqué? ... 
Si queïqu'un est bon, on dit! S'il dit du bien de tout le mon- 
1'il est bonasse, débonnaire de, on dit que c'est un flatteur; 
q + 
S'il est sévère, énergique, on |si c'est un critique sévère, on dit: 
dit qu est sec, intransigeant. |cest un envyieux 
S'il est économe, il passe pour S'il est en bons termes avec ses 
pour un avare, professeurs, c'est un favori, un 
t généreux, on dit que |‘“chat”, 
poisson ou un panier S'il s'occupe avec ardeur de la 


che 
est un voleur, 
est pauvre, on a une piètre 


père 
Si 
opinion de lui, et on le dédaigne. 


Si on vante on 
son talent artistique ou littéraire, 
on dit: oui, c'est vrai, mais il 
manque de jugement 

S'il parle peu, c'est qu'il 
d'esprit, 

S'il parle 
bavard 
S'il est dévôt, c'est un rongeur 
balustre 
il est religieux, mais ennemi 
a superstition, c'est un incré- 


a peu 


beaucoup, c'est un 


de 


exprime avec chaleur ses 
sentiments religieux, on dit que 
c'est un exalté. 

S'il est réservé, 
dent, c'est un sceptique, 

S'il est un bon copain, familier 
avec tout le monde, on dit qu'il 
manque de dignité. 


on dit que son | 


imagination, ! 


froid et pru-| 


J.E.C. des Missions, on dit qu'il 
s'en occupe par intérêt personnel: 
s'il ne s'en occupe pas, c'est un 
égoïste. 

Si c'est un beau garçon à l'air 


pas un beau lancer, un beau coup 
de raquette 

| S'il a de ISnitiative, on dit qu'il 
veut se distinguer, se singulari- 
ser. 

Et c'est toujours la même chose 
qui se répète dans tous les 
domaines. Personne :'y échappe, 
toi, moi, les premiers . ,. 


{Ne soyons pas de ceux qui, pour 
satisfaire un besoin de parler, 
pour amuser les autres, ne se font 
aucun scrupule d'écorcher le mé- 
rite et même l'honneur des au- 
tres! 


Oh! ces repas en plein air 


L'été passe si vite. Il faut en 
profiter 

Il faut vivre dehors, tout l'été. 

Ces repas en plein air ont quel- 
que chose de gai, d’appétissant, 
même s'ils sont modestes, c'est une 
fête perpétuelle pour les enfants. 
Et quel bon tonique! 


Trois ennemis 
des repas en plein air 


Le Soleil: Toile de tente, pa- 
rasol, sont précieux à l'heure du 
Avant de choisir l'em- 
de votre table, con- 
régime des vents de la 
afin de vous en abriter. 


1e 


égion 


Les Insectes: Les moustiques ne ! 


vous jaisseront jamais rien dé- 
guster en paix, Les plants de 
ricin, d'eucalyptus globuleux, ba- 
, lavande, les font fuir, 


Vos menus 
Naturellement, vous en pros- 
rez tous les plats compliqués 


ou exigeant Un service rapide 
soufties, fritures, sauces un peu 
ngues. Faites une large place 


Dids 


Les salades 

Salade à l'américaine, — 

ez des concom en tran- 
es dégorger au 
et assaisonnez à la vinaigret- 
te. Entourez ces rondelles de con- 
combres, de petits coeurs de lai- 
tues, de tranches de tomates et 
de rondelles d'oeufs durs. Arr 
sez le tout de quelques cuillerées 
de sauce vinaigrette, (Cette sa- 


aux piats f 


De- 


res 


ninces 


se! 


œ 


grer 


| lade doit être servie glacéé, sau- ! 


| poudrée de cerfeuil et d’estragon 
achés). 

| Salade niçoise. — Faites cuire 
| des pommes de terre en robe des 
|champs: détaillez-les en rondel- 


| les; faites également cuire à l'eau | 


bouillante salée des petites fèves; 
|mélangez aux pommes de terre; 
| assaisonnez le tout avec sel, poi- 
vre, huile et vinaigre. Dressez en 
| dôme dans un saladier: décorez 
|avec des olives vertes et noires, 
{du persil. Garnissez le pourtour 
| de tomates coupées en rondelles 
et saupoudrez de cerfeuil et es- 
!tragon hachées. 


Pêches à la coque 

Epluchez les pêches et plongez- 
les dans de l'eau bouillante: iais- 
sez cuire 7 à 8 min. Laissez ré- 
duire le jus de moitié st ajoutez 
un peu de sucre. Mettez les pè- 
ches dans un compotier, et, sur 
[chacune d'elles, une cuillerée à 
|entremets de confiture. Mettez les 
fruits au frais. 


Rafraichir uhe salade 
de fruits 


Au lieu de mettre comme d'ha- 
bitude des morceaux de glace 
dans le comgotier est plus ef- 
ficace de faire tremper la salade 
dans une bassine contenant un 
peu 4e glace concasset saupou- | 
drée de sel. Le mélange glace-sel 
est bien plus froid q la glace 
seule, De plus, en opérant de cet- 
te façon, vous ne diluez pas le 


jus de votre sal 


ie de fruits avec 
iles morceaux de glace fondue, 


imposant, on dira: est-il fier, or- | 
gueilleux! 

| S'il joue bien au tennis, à la 
| balle au camp: oui, mais il n’a 


| Laissons à chacun "son mérite.’ 


| Lo lemme 


L'h e s'efforce, invente, 

er » et moissonne, détruit 
et construit, pense, contemple: 
a femme aime, Et que fait- 
e atec son amour? Elle fait 
la force de l’homme 

Le t leur a besoin d'u 

e ax née. Pius 1 

| vailleur est grand, olus Ja © 


pagne doit être douce. Ah! vé- 
nérons la femme. Sanctifions-la. 
femme, c'est l'humanité 
son côté iranquille 
c'est le foyer, c’est 
le centre des 


La 
e pa 

femme 
maison, 
paisibles 


tendre 


c'est 


conseil d'une 
milieu de 
1s emporte, nous 
us entraine 

de nous, tout 


au 


| « | ï la nme, cest 
l'amie, Ah s-la. Ren- 
| dons-l d la place 
| qu'elle a droit 
Honorons, 6 citoyens, cette 
mére e soeur, cette epouse. 
La me contient le pro- 
l ocial et le mystère hu- 
I Elle semble la grande 
fa , tlle est la grande 
force 


L'homme sur lequel s'appuie 
un peuple a besoin de s'appuyer 


sur une femme. Et le jour où 
| elle nous manque, tout nous 
manque 
| C'est nous qui sommes morts, 
| c'est elle qui est vivante, Son 
souvenir prend possession de- 
vant sa tombe, il nous semble 
que nous voyons nôtre âme y 


descendre et la sienne en sortir. 


ee 


La pleurésie 


| Qu'il est bon, lo:squ'on a été 
| longtemps au soleil, de s'asseoir 
à l'ombre ef de prendre une 


boisson fraîche! Quelle agréable 
ation que celle du courant 

qui he si délicieuse- 
Prenez garde, pourtant: 
résie ennemie no 1 de l’a- 
dolescence et origine de combien 
de tuberculoses — n'a le plus sou- 
vent d'autre cause qu'un banal 
“chaud et froid”. 

La sueur qui séjourne à la sur- 
face du corps emprunte à celui- 
ci la chaleur nécessaire à son éva- 
| poration. Il en résulte un abais- 
sement de température considé- 
rable, particulièrement au niveau 
des poumons et de la plèvre. Au 
bout de quelques jours, on cons- 
tate de la fièvre, puis une douleur 
| vive au côté: la pleurésie est dé- 
clâärée, 


Danger à éviter 

Se reposer au frais lorsqu'on 
|a chaud, boire glacé après une 
longue course, s’exposer au cou- 
| rant d'air lorsqu'on est en trans- 
piration constituent donc de vé- 
ritables dangers, Lorsque vous 
| arrivez à l'étape, commencez tou- 
|jiours par vous essuyer le corps 
| pour éviter le refroidissement dû 
à l'évaporation de la sueur. Puis, 
mettez un chandeil de laine, Sur- 
tout, ne vous asseyez ni dans une 
ombre épaisse (mur, arbre touf- 
fu), ni dans un courant d'air. 

Evitez aussi les boissons gla- 
cées, ou simplement très frai- 
ches: buvez chaud si vous le 
pouvez (vous verrez d'ailleurs 


que cela vous désaliérera beau- | 


coup mieux). Si vous ne pou- 
vez boire chaud, prenez la bois- 


son fraiche lentement, par peti- | 


tes gorgées, en conservant cha- 
que gorgée quelques instants dans 
la bouche avant de l'avaler. Ces 
quelques précautions vous mét- 
tront à peu près sûrement à l'a- 
bri du danger. 


? 
ie au vent 


cheveux courts, ou retiennent 
leurs longs cheveux par un noeud 
de ruban. Elles ne se soucient pas 
des coiffures fantaisistes et com- 
pliquées. 

| C'est une idée pratique pour en 
faciliter l'entretien, Mais n oubliez 
| pas que vous voulez aussi la bonne 
{santé de vos cheveux. Et les lon- 
|gues heures que vous passez au 
[soleil et au vent rendront vos 
| boucles sèches et décolorées pour 
l'automne, si vous ne prenez pas 
quelques mesures préventives. 

Protection des cheveux 


Donc, la prochaine fois que vous | 


irez passer la journée à la plage, 
protégez vos 
| votre teint. Ver 
|lantine dans le creux de votre 
maäin et frottez-les pour enlever 
l'assèchement dû au soleil et à 
l'eau salée. Lorsque vous enduisez 
vos Cheveux de cette huile faites 
une attention particulière aux 
| bouts de vos mèches 

Lavages plus fréquents 

La chevelure a ordinairement 
plus besoin de lavage durant l'été, 
| parce que la poussière et le sable 
|s'y ramassent, Pour un résultat 
rapide, faites usage d'un sham- 
[poing en poudre, sans savon, 
lFrottez un doigt de poudre sur 
vos cheveux préalablement mouil- 
|lés, et faites une bonne mousse, 
| Rincez paffaitement. 
| Séchage 

Après votre shampooing, faites 
sécher vos cheveux, dehors si pos- 
sible. Aidez le séchage en les bros- 
sant avec un mouvement de haut 
en bas, Soyez sûre d'employer une 
bonne brosse pour cette opération, 

Pour être assurée Ge n'avoir 
pas de mèches rebelles, soyez tou- 
jours pourvues de broches à che- 
veux 
|_ Ces soins, donnés très souvent, 
eront à votre chevelure un 
lustre 


assur 


et un fini que vos amies 
envieront, 

Pour peu que vous aimiez la 
vie nm spillez pas le temps, car 
c'est l'étoffe dont la vie est faite. 

FRANKLIN 
. h . * 

Nous a 1s toujours ceux qui 

| nous admirent, et nous n’'aimons 


| pas tou 
miron 


| LA ROCHEFOUCAUED. 


Durant les chaleurx, la plupart | 
des jeunes filles aiment avoir les | 


| 
1 


1 


| 


veux autant que | 
sez un peu de bril- | 


| pour 


LA LISERIS EF 


LE PATRIOTE 


Le finissant 
devant son avenir 


“Mon avenir”... 

C'est un grand mot que celui- 
là: il renferme toute une gamme 
d'illusions et de rêves. Dans l'a 
deur de leur adolescence, ce mot 
ne semble signifier pour les jeu 
nes qu'une suite de réussites 
monde de gloire et de succés. !]! 
faudra les premières épreuves de! 
la vie, les insuccès de leurs vingt 
ans, pour leur donner une image 


! 


plus réaliste de la vie, de leur 
avenir + | 
Aprés Îles premières années 


d'école où ils ont vécu ensemble 
dans l'atmosphère du foyer fami- 
lial, frères et soeurs se séparent: 
devant eux s'ouvre la route de 
la vie et pour chacun le chemin 
est différent 
La vocation 

Evidemment dans ce sens, a- 
venir ne se dissocie pas du mot 
vocation. Les enfants vont à l'é- 
cole et leurs maîtres et maitres- 
ses s'efforcent de leur apprendre | 
les principes directeurs d'une 
existence honnête et chrétienne; 
ils les instruisent, 
leur donnent le goût du beau et 
du bien, La vocation est l'affaire 
personnelle d’un chacun même si 
les professeurs se permettent les 


1es 


recommandations d'usage et les 
conseils pratiques que les élè. 
ves sollicitent d'eux 


Quel est le rôle des parents? 
Et le rôle des parents d 
tout cela? Le rôle de la mam 


La bicyclette, 


Le fameux adage: un 
sain dans un corps sain, deme 


esprii 


| aujourd'hui encore une heureuse 


formule ... Mais pour posséder 
un corps sain au delà de l'hygié- 
ne quotidienne, pour que les mus- | 
cles soient vigoureux, pour que 
le sang circule vite, sous un épi- 
derme clair, pour que l'organis-| 
me soit entretenu dans une, par-| 
faite régularité, il faut pratiquer | 


[les sports. 


La bicyclette 
Elle convient à tous les âges, 
aux jeunes et aux moins Jeunes. 
Ce sont surtout les muscles des 


jambes qui retirent du profit de 
ce sport. Mais, attention. Les 
longues randonnées provoquent | 
une transpiration abondante et il 
faut alors craindre les refroidis- | 
sements, (Il vaut mieux, dans ce | 
cas, ne jamais oublier le lainage 
du’on enfile sur a blouse de tdile). 
Si vous avez une maladie de 
coeur, ne vous complaisez pas 
dans les courses rapides. Les ner-| 
veux trouvent du profit à prati-| 
quer doucement la bicyclette, 
Vérifier l'état de votre 
bicyclette 
Si vous la confiez à un gara- 
giste, veillez à ce qu'on ne vous | 
change pas les pneus. | 


éduquent, | 4Y 


: +” 


su 


pal 


ioivent pre- 
ation de leurs 
avenir ma- 


térie le père 
es mo lies parents 
doiven la voca- 
tion Ge t pour ce- 
la_ ils leur donner 
la meilleure instruction possibl 


les tenir à l'école si longtem 
qu'ils le peuvent même en 
geant des vantage ma 
immédiats 
doivent a s aide 
eurs apt le de 
| p bilit de 
t ou t i 
Le 1 | | 
L' q D p 1 
vre 


ou 
t l’âge 
cette annee 
qu'une seule fi 


grande écoles 


1e nos 


puisse reprocher à ses père et mè- 
re d’avoir nui à sa vocation. C'est 
d parfois, je le concède, mais 
que c'est. beau at 


Tante LOUISE 


sport tonifiant 


Graissage 
Moyeu ieux, £g n, pé- 
dali (ne pas trop la 
grai )}, Si vous roulez beau- 
|coup, renouvelez ce petit travail 


tous les quinze jours. 
Méfiez-vous des poignées 
qui se décollent 


Si les vôtres ne tiennent pas 
très bien, remplacez-les par des 
poignées en caoutchouc, 

Habillez-vous légèrement 

Mais emportez sur votre por- 
te-bagages un chandail ou une 
veste que vous mettrez soit en 
vous arrêtant, lorsque vous êtes 


en ur, soit vous êtes sur- 
prise par la pluie ou la fraîcheur 
du temps. Vous devez toujours 
être prévoyante. 
Vérifiez vos freins 

Jamais on ne vous conseillera 
de rouler avec de mauvais freins; 
de là viennent la plupart des ac- 


|cidents. 


Vérifiez les lumières 
Il est indispensable d’avoir un 
bon éclairage même si vous ne 
désirez pas faire de vélo la nuit. 
On ne sait jamais ce qu'il peut 


arriver; vous êtes à la merci d'une 


panne, Vous devez avoir non seu- 
lement une lanterne, mais un feu 
rouge, 
Evitez la rouille 
Quand votre bicyclette est 
mouillée, ne manquez pas de l'es- 


suyer en rentrant chez vous. 
Si vous vous arrêtez 
Autant que possible si votre 
bicyclette doit rester un moment 
| 4 appuvez-la contre un 
mur, Ne la calez pas par la pé- 
dale sur le rebord du trottoir:| 


elle risquerait de tomber. Enfin, 
n'oubliez jamais de la cadenas- 
ser dans les grandes villes. 


Petits secrets pour garder 
les aliments frais 


Si vous n'avez pas de glacière 


Soin de la viande 
Quelques heures: Si le 
est orageux, enduisez-la d'une 
petite couche d'huile sur toutes 
ses faces, (Cette huile vous sert 
ensuite pour la cuisson.) Tout 
contact avec l'air sera évité. Le| 
mieux cependant c'est de la faire | 
rapidement dorer de tous côtés | 
dans un peu de matière grasse; | 
la cuisson pourra être terminée 
plus tard, 
Un ‘ou deux jours: 
linge propre dans 


| 
| 
temps | 
| 
| 


Trempez 
du vinaigre, 


| 
'essorez-le et enveloppez le mor- | 
ceau, Vous pouvez même expé- | 
| dier la viande de cette façon 
Plusieurs jours: Voici plusieurs | 
procédés aussi efficaces les uns| 
que les autres: | 
a) Plongez-la dans du lait cail 
lé; au moment de la faire cuire, 
lavez-la et essuyez-la très soi- 
gneusement 
b) Après l'avoir enveloppée 
dans un linge, placez la viande | 
| dans du charbon de bois pulvé- | 
risé. | 
c) Saupoudrez-la de sel (elle | 
ne sera plus aussi saignante à| 


la cuisson), äjoutez du thym, lau- | 
rier et enfermez-la, très serrée, | 
dans un vase hermétiquement 
clos. — Ce dernier procédé donne 
un goût particulier à la viande, ! 
qui peut ne pas être apprécié | 


| par tous 


Recommandation essentielle: 
conserver une viande, il 
faut toujours enlever l'os qu'elle 


peut contenir, celui-ci étant Île 
premier à s'altérer. 
LE POISSON 

48 heures au moins: 1. Pou- 
drez-le de gros sel et enfermez- | 
le dans un linge imbibé de vi- 
|naigre. Mettez au frais Au mo- 
ment de le faire cuir lavez-le 
très soigneusement 

2. Mettez à l'intérieur et dans 
les ouies, ainsi que dans la bou- 
che du poisson, du charbon de 
bois pulvérisé. Lavez-le égale 
ment avec soin au moment de 
| cuisson 

3 ou 4 jours: Placez le p sor 
dans un vase en grès; recouvre 


1 


jours ceux que nous ad-| 


| 


le d'eau légèrement 


salée; fai 


donner un bouillon et refroidis 
sez rapidement en plongeant le 
récipient dans une grande b n 


d'eau froide, renouvelez l'eau dès 


qu'elle est tiède. Recommencez en 
ajoutant un peu de sel et de vi- 
naigre, 
LA VOLAILLE 

vous pouvez l'enrober tota- 
nt dans du beurre. fondu, 
vous la conserverez près de 2 se- 
maines, 


Si 


1 
iem 


LE FROMAGE 
Enveloppez-le dans une étami- 


ine préalablement trempée dans| 


de 


l'eau vinaigrée, Vous pouvez 
ssi l'envelopper dans un papier 
parcheminé. 


LE BEURRE 

z-le dans un pot en gres 

et vrez-le d’eau bien fraiche 
que vous changerez deux ou trois 
f dans le cours de la journée. 

LE LAIT 

Faites-le bouillir (p seule- 
ment monter) après avoir crevé 
la peau, pendant 10 minutes, Re- 
commencez une ébullition toutes 
les 6 ures, pendant 7 à 8 
r rsez-le dans des pots 
E propres et ébouil- 
LE lissez rapidement le 


LE MIEL £ 
S'il fermente pendant les gros- 
ses chaleurs, mettez-le au bain- 
marie pour le faire fondre. Enle- 
vez la mousse qui se forme à la 
face; laissez refroidir le miel, 


LA VIANDE FUMEE 


Frottez la viande fumée avec 
de la fécule en insistant dans les 
fentes; saupoudrez abondamment 
de poivre et suspendez dans 
endroit frais; lJais un assez 
grand espace entre chaque mor- 


ceau, 


LES OEUFS 
blancs 


? jamais le 

d'o : employez-les tout 
le suite, Vous pouvez garder les 
jaunes quelques heures si vous 
les faites £ > dans une tasse 
d'eau dès qu sortent de la co-| 
auille, Pour les conserver 2 ou 3 
jours recouvrez-ies compietement 
j € cette } Le s $e rä 
ensuite pour les faire frire, 


UN CITRON ENTAME 


Posez la partie coupée d'un ci- 
tre sur une soucoupe dans la- 
quelle vou sez quelques gout- 


tes de vinaigre, 


en plongeant la casserole dans | 
un récipient rempli d'eau froide, | 


un | 


Mon 


Oceuper utilement les loisirs 
des enfants en vacances, c'est 
un des problèmes des parents. 
Lisez cet article qui vous dira 
pourquoi il faut s'attacher à le 
résoudre, Faites-le lire à vos 


tnfants, Commentez-le avec 
cux. 


Paul est en vacances dep un 
:€ quatorze 
v dez bien 
que cette année il a sen- 
siblement vieilli; les vacances ne 
signifient plus pour lui ce qu'el- 
les lui disaient à dix ans. Il veut 
faire quelque chose de ses deux 
bras et de ses deux jambes qui 
poussent éperdument. Il es 
l'âge « trop de loisirs embêten 
trop « journées livrées à la fan- 
taisie dépriment Qu'allez-vous 
faire de Paul? 

Si le budget familial est insuf 
fisant, vous y avez pensé déjà 
Vous hez l'ocx nn de trou- 
ver .u position pou lui. Au 
moins le de commissionnaire 
à $6 la ne. Autent d'argéènt 
trouve 


Collaboration de l'enfant 


Vo avez raison de demander 
à votre enfant cette collaboration 


qu peut et doit apporter à la 
maison 
Peut-être pouvez-vous vous 


passer de sa contribution au ga- 
gne-pain? Faut-il l'en dispenser? 

Donnez-lui plutôt l'occasion 
d'apprendre ce que c'est que de 
gagner de l'argent. Il compren- 
dra ce qu'il vous en coûte pour 
ses habits, ses livres, son instruc- 
tion. Vous verrez qu'il aura soin 
de son complet, de ses manuels, 
comme il s'avpliquera à ses étu- 
des quand il aura mis deux mois 
de travail quotidien, parfois fas- 
tidieux, souvent fatigant, pour 


trouver l'argent que vous y au-| 


riez mis... 11 n'y aura rien de 
plus efficace pour lui ouvrir les 
yeux sur le mérite de son père, 
le dévouement de sa mère. 

La lecon en vaut le prix. Avec 
ça qu'il prendra confiance en 
lui-même et deviendra un. hom- 
me ,,. 


Parlons un peu 
des hommes 


Les hommes ont tendance à se 
moquer de l'arsenal compliqué 
qui sert à la beauté des femmes. 
Se rendent-ils compte qu'au cours 
des siècles passés le sexe mascu- 


lin n'était pas moins empressé que | 


l'autre à y avoir recours? 

Que ce soit chez les Egyptiens, 
les Grecs, les Romains ou — plus 
près de nous — au siècle de Louis 
XIV, par exemple, les soins de 
la beauté n'étaient nullement ré- 
servés aux femmes. Visage ou 
corps épilé, cheveux frisés, fards 
pour protéger ou aviver le teint 
étaient monnaie courante chez les 
contemporains d'Alexandre aussi 
bien que chez les courtisans du 
Roi Soleil. 

Aujourd'hui on admet qu'un 
homme est toujours assez beau 
lorsqu'il est propre ... et certes 
celui qui s'amuserait à se farder 
ou à se friser obtiendrait un joli 
succès de ridicule, Mais n'y a-t-il 
pas, malgré tout, un peu d'exa- 


gération dans le mépris où cer- | 
tains hommes semblent tenir leur | 


epparence extérieure? 

Ce n'est pas être efféminé que 
| de donner à sa personne un mi- 
nimum de soins, 


Esthétique virile 


Chez l'homme, le corps comp- 


te plus que le visage et les spor- | 


tifs qui entretiennent leur forme, 
soignent par la même occasion 
leur beauté, La transpiration qui 
accompagne l'exercice physique 
lubrifie l'épiderme. Massages et 
frictions, destinés à assouplir les 
muscles entretiennent aussi la 
fraicheur et l'élasticité de la peau. 

Les bains de beauté, chers aux 
Romains, ne sont plus à la mode 
pour.les hommes: le hammam ou 
bain de vapeur, reste l’aparage de 
quelques oisifs, Mais pourquoi — 
et ceci est à la portée de tous — 
ne pas faire suivre votre toilette 
quotidienne d'une friction au gant 
de crin, humide de préférence et 
imprégné de quelques gouttes 
d'eau de Cologne, 


“La femme de ses rêves" 


| 


| 


| 
“On rencontre parfois la femme 


de ses rêves .., mais c'est toujours 
quand on est mal rasé”, Le grand 
humoriste Paul Reboux avait ima- 
giné cette phrase pleine d'ironie 
et de psychologie. Alors, mes- 
| sieurs, pourquoi courir ce risque? 
| Parce que vous avez déjà renton- 
| tré la femme de vos rêves? Alors 
|songez à la conserver, en lui of- 
| frant un visage riant et soigné. 


Lunettes de soleil 


Ces lur 
tes de 


ttes-là sont des lunet- 
vacances, de loisir et de 


|joie. Elles ont été fort à la mode | 


let le sont encore cet été. 
Quelques conseils cependant: 
1—Veillez, 
|tez à ce que les verres en soient 
d'ure qualité parfaite, 
| Les verres 'teintés, de qualité 
| médiocre, peuvent nuire à la vue. 
2—Tâächez que, par leur forme 
|enveloppante, ces «verres proté- 
|gent vos yeux de toutes parts, 
| 3—Ne choisissez pas des verres 
itrop sombres, inesthétiques et 
dangereux pour l'oeil qui n'aime 
|pas à modifier violemment son 
laccommodation. ” 
4—Efforcez-vous de proportion- 
ner la taille de vos verres à celle 
de Visage, 
5—-Quand vous vous faites do- 


votr 
voire 


uand vous les ache- | 


, au soleil, ne gardez pas con- | 


stamment vos lunettes: sinon, leur 
trace se dessinerait en clair sur 
| votre peau bronzé. 

| 6—Que vous lunettes soient 
teintées ou ingolores, ne les posez 
jamais sur une tablé, côté du 
verre, mais côté branches, afin 
ide ne pas risquer de les rayer. 


| 


par Jean ARCHAMBAULT 


Soins confiés à Monique 


nt à Monique, votre fillette 
pour les 


lui mêmes rai 

n secteur du ménage, de 
a ui: [a) au terrain qui en 
toure la maison. Exigez qu'elle 
s en acquiite avec soin, avec gout 
et talent. Elle aussi a besoin d'ap- 
prendre qu'on gagne sa subsis 
tance. Elle doit penser à la pré 
parer. Pourquoi la mener jusqu'à 
vingt ans avec l'impression qu'el- 
le est une petite reine à qui est 


dû tout honneur? Mauvais service 
à lui rendre, comme à celui qui 
la prendra pour épouse 
Non! vous donnerez à 
Monique, l'occasion de 
leur égoiïisme, Vous leur 
le service de les associer durant 
les vacances à cette lutte prati- 
que pour la vie. Enseignez-leur 
à l'aimer comme vous l'aimez 
Points à surveiller 
Vous aurez à surveiller 
dant deux points qui peyvent de- 
venir des échecs. Avec qui Paul 
travaille-t-il, et dans quel mi- 
lieu? Son coeur est jeune, inex- 
périmenté ... Veillez aussi sur la 
santé de Monique, et un peu sur 
celle de Paul. Prévoyez quelque 
dix ou quinze jours de repos com- 
plet avant la reprise des classes 
Occuper leurs loisirs 
Il reste des loisirs à Monique 
après le soin du ménage, dites- 
vous. Et Paul ne trouve pas fa- 
cilement à s'emplover. Vous exer- 
cerez donc votre fillette à coudre, 


Paul, à 
vaincre 


rendrez | 


cepen- 


"a 


ique et Paul en vacances 


tén 


cité Le 


Susciter l'intérèt tuel 


z pal 
ce. Les biographie vu l'h 
pour Monique. Et gardez toujo 
discrètement le contrôle de t 
ce qu'ils lisen 
il l’un ou l'au 
turne, sachez 
Les 


commence 


loisir 
nique vous set 
travail et de 
gagnerez de n'avoi 
tude sur leur sort 
humeur, 1 large sourirt 
diront la joie intérieure at 
valent ces vacances 


acances pour tous 


C'est l'heure de la détente: c'est 
le moment du délassement, du re- 
pos des nombreuses fatigues ac- 
cumulées pendant une année de 
tension, de travail, d'occupations. 

Au mot “vacances” l’on semble 
d'abord penser aux élèves, aux 
classes, aux professeurs —— en 
somme, au personnel “scolaire. 
Maintenant que l'écolier a toutes 
ses grandes journées à lui, qu'il 
n'a pas de devoirs ni de leçons 
à préparer, il pourra s'en donner 
à coeur-joie aux aventures au 
bord de la mer, dans les camps 
de scouts ou de guides, aux cha- 
lets, à travers les excursions 
champêtres. Les plus privilégiés 
aurént des avantages dont ‘ils 
devraient bien profiter: par con- 
tre, si chacun pouvait rendre 
une vacance plus agréable pour 
un: pauvre, un orphelin, un né- 
cessiteux, quelle belle charité hu- 
maine n'y aurait-il pas à réaliser? 

Et les mamans? 


“De vraies vacances, toutes mes 
amies qui sont mères de famille 
me disent qu'elles n'en ont pas. 
Je le crois sans peine, si on ap- 
pelle vacances un congé général, 
un repos de toutes les besognes 


régulières comme si on était en 
visite, ou en pension dans un 
hôtel, 


Trois jours de promenade par 
année, pour les mamans, dès qu'il 
y a vne fille assez sérieuse pour 
les remplacer et prendre charge 
de la maison, trois jours et davan- 
tage, cela devrait être au pro- 
gramme. Elles échangeraient leurs 
devoirs de politesse entre soeurs, 
visiteraient leurs enfañts mariés, 
et ce serait un repos mérité au- 
tant qu'une récompense. 

Mais il faudrait que ce soit le 
papa, ou les grands enfants qui 
voient à cela. La maman, vous 
comprenez bien, 


elle aura tou-| 


jours une raison de remettre, de | 


semaine en semaine 
que la saison soit passée”, (Alice 


Ber) 
Les institutrices 


Pour les institutrices, ‘‘vacan. 
ces” est devenu presque syno- 
nyme de “cours d'été”. Tout dé- 
pend du milieu, Je connais de 
nombreuses “maîtresses d'école” 
qui considèrent un vrai plaisir, 
une authentique joie, une satis- 
faction intellectuelle complète de 
pouvoir passer quelques semai- 
nes dans nos Universités. Pen- 
dant un court stage, elles vien- 
nent en contact avec un milieu 
culturel, social, qui leur plaît, 


| qui les inspire vers un niveau de 
| vie plus élevé, plus noble, plus 


religieux, plus grand. 
Les femmes de bureau 


Pour nos “femmes d'affaires” 
c'est la trêve nécessaire; pour 
celles qui travaillent, c'est le re- 


DE VOS VIEUX 
LAINAGES. 


jusqu'à ce | 


| 
| 
| 
| 


aines et bien 
équilibrées 
pos bien mérité. Où passer Îles 
vacancés? Un seul endroit est 
vraiment propice pour les cit: 
dins: la campagne, le lac, avec les 
oiseaux, des fleurs, loin de la 


ville poussiéreuse, loin du bruit 
infernal, Pour celles qui demeu- 
rent dans une petite villé ou dans 
un endroit plus isolé, rien ne sem- 
blerait plus profitable qu'un voy- 
age dans un centre plus évolué 
— à certains points de vue — 
dans un milieu plus développé 
maätériellement, où certains avan 
tages sont plus nombreux, où l'on 
voit quelque chose,., comme di- 


raient nos bonnes vieilles Aca- 
diennes, De grâce, que celles-ci 
évitent les grandes villes pen 
dant les mois d'été, Au cas où 


les ‘financières’ projèteraient un 
voyage assez long, qu'elles atten 
dent à l'automne .,, et qu'elles se 
contentent donc pour le moment 
de passer une fin de semaine au 
bord d'un lac. 

Bref, que l’on choisisse l'endroit 
qui permetle le mieux de s'épa- 
nouir, de faire son plein d'essence, 
Le: refaire ses forces physiques: 
aérer l'esprit fatigué et retrempr 
son coeur aux sources de la saine 
nature. Alors! bonnes vacances et 
je vous souhaite de partir d'un 
pied ferme et de revenir à votre 
besogne avec un nouvel entrain 
et un enthousiasme renouvelé 
Marguerite MICHAUD 


Pourquoi le bout des couteaux 
de table est-il rond? Parce que 
le cardinal Richelieu n'aimait pa 
voir ses invités se curer les dents 
avec les couteaux, qui étaient 
alors pointus. Le cardinal ordon 
na que le bout des couteaux fut 
arrondi, et la mode s'en répandit. 


SIGNE CERTAIN 
DE BONS ALIMENTS 


chez votre 


Epicier 


DONT VOUS SEREZ FIERS 


— et de votre LAINE BRUTE 


es cré 


plus de luxueuses couvertures de lit 
auto de première qualité, nous tissons 
des couvertures en pure laine — 
leur à © minime. 


rande va- 
ime brute 
e coût de confec- 


æ surplus de 
ur couvrir 


tion. Vous obtenez alors la plus grande valeur 


Toavail d'enperts. Satis- 
tection et 
à -— uen 


de votre laine brute. Envoyez-nous la main- 
tenant. Demandez notre dépliant illustré qui 
explique combien vous 
vos liinages. 


pargnez d'argent sur 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. 8RANDON, MAN. 
“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


maison soi-même 


Nouvel 


avion canadien 
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LA LIBERTE 
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L'invention de la roue est l’un des plus grands 
mystères des découvertes archéologiques. Bien 
que la roue soit la clé de toute notre civilisation 
actuelle, personne ne sait exactement où, ni 
quand elle fut inventée. L'usage dé la roue 
remonte à une époque dont nous ne connaissons à peu près rien. 


De fait, on a découvert en Assyrie un char qui, croit-on, date de l'an 
3300 avant J.-C. 


Connaissez-vous la date probable de l'invention des 
roues à rayons? D'après certains faits dénichés en 
Asie Mineure, elle remonterait à l'an 2700 avant J.-C. 
Avant cela, les roues étaient des disques pleins, en 
bois, fixés à un axe qui tournait avec les roues. 


, pe 4 
. 


in 
À 


Connaissez-vous le seul moyen de locomotion 
) terrestre des Indiens de l'Amérique du Nord? 
C'était le traîneau, car les Indiens n'ont jamais 
pensé à utiliser la roue. 


Connaissez-vous la coutume qui, croit-on, 
suggéra l'invention de la roue? C'est l'habi- 
tude qu'avaient les Anciens de glisser des 
billots ronds sous les objets lourds qu'ils 
avaient à déplacer. 


Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements justifiés que vous nous enverrez servent à préparer 
l'une de ces annonces. Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à la 
Brasserie Black Horse, Station L, Montréal, P.Q. 


BRASSERIE 


DAWES BLACK HORSE 


% 


de 
nous 


| 1945, époque 


Ceresole 


sa mort, Pierre 

apprend ‘Sélec- 
tion , recruta des groupements 
dans tous les pays et les condui- 
sit aux endroits où ils pouvaient 
| accomplir, sans concurrencer la 
main-d'oeuvre locale, des travaux 
urgents de réconstruction. Depuis 
la fin des hostilités, beaucoup de 
jeunes gens de toutes nationalités 


cherchent une philosophie qui 
unisse l'idéal à l’action. Ils la trou- 
vent dans les camps de travail} 


lont la devise est: “Pas de paro- 
| les, des actes”. Les volontaires 
| assurent eux-mêmes leurs dépen- 
ses, couchent sous la tente là où 
le logement fait défaut. Ils tra- 
vaillent de longues heures à des 
tâches inaccoutumées et rentrent 
chez eux, hâlés et fortifiés, après 
six à huit semaines de dur labeur, 
l'esprit enrichi par les nouveaux 
liens d'amitié qu'ils se sont créés 
et par la gratitude sincère de 
leurs frères étrangers. 


L'an dernier, poursuit l'article 
de “Sélection”, 53 jeunes gens et 
jeunes filles, appartenant à 13 
nations différentes, ont construit 
13 maisons nouvelles à Hühner- 
feld, petite ville ouvrière de la 
Sarre, où pas une seule maison 
nouvelle n'avait été construite 
depuis vingt ans. D'autres grou- 
pements ont travaillé à la recons- 
truction du collège Cévenol, à 
Chambon-sur-Lignon, en France, 
et à Prüm, en Allemagne, où l’ex- 
plosion d'un stock de munitions 
avait laissé le tiers des habitants 
sans abri, 


Les volontaires du “Service ci- 

{ vil international’ ont travaillé 
dans les ruines d'Hiroshima, soi- 
gné les Grecs sans abri, construit 
les routes et des égouts en Algé 

rie et participé à la moisson dans 

communautés coupératives 
d'Israël 

| de l'UNESCO, certains groupes 
se proposent d'aler aux Indes et 

dans les régions de l'Equateur 
dévastées par le derniet tremble- 

ment de terre. 


C'est indiscutable, 
ils font pleuvoir! 


Les experts de l'Office météo- 


es 


rologique américain restent scep- 
| tiques à l'égard des fabricants 
| de pluie artificielle, Ils préten- 
dent que “c'est impossible”, Ce- 
pendant, les éleveurs, les marai- 
| chers et les compagnies d'élec- 
tricité ne partagent pas ce scep- 


ticisme. Lis se souviennent qu'en 
Arizona, par exemple, pour une 
dépense de $30,000, les ‘‘fabricants 
de pluie” ont amené pour $168 
000 d'eau dans leurs reservoirs. 


La question est traitée dans un 
article du numéro d'août de ‘“Sé- 
1 


lection du Reader's Digest”. On 


| y écrit que les “fabricants de 
pluie” non seulement peuvent 
faire tomber de l'eau des nuages, 


mais qu'ils peuvent écarter des 
| orages de grêle avant que ceux- 
ci puissent se former. Dans une 
région au moins de l'Orégon du 
sud, les arboriculteurs qui, depuis 
| 38 ans à l'exception d'une seule 
saison, avaient subi de lourds 
dommages du fait de la grêle, n’en 
subirent aucun en 1949. Ils attri- 
buent leur délivrance à l'emploi 
d'une substance secrète, l'élément 
X, lancée par des avions sur les 
dangereux. Ils font re- 
rquer qu'autour d'eux, cepen- 
. la grêle tomba comme d'ha- 
uae 

Les fabricants de pluie utilisent 
dans leurs opérations magiques de 
l'iodure d'argent ou de la neige 
carbonique (glace sèche) que des 
avions lancent sur les nuages. La 


re] 
F 

- 
œ 


neige carbonique peut aussi être | 


utilisée de bien d'autres façons. 


Mais, selon l'article de “Sélec- 
ciens basent leurs 


pérances sur l'élé- 


» secrète tant qu'elle ne sera 


otégée par un brevet. Avec 
lui, on “décapite” par avion les 
cumulo-nimbus sans leur laisser 
(le temps d'arr au stage de 


la pluie et de la grêle, Il permet 
aux gouttelettes d'eau en suspen- 
sion de s'agglomérer et de tom- 
ber en pluie, au lieu de se con- 
geler pour tomber en grêle. 


Cet été, sous la direction | 


nt la composition sera | 


ET LE PATRIOTE 


“ | 


| Ë B | 


par Noël DUCHESNE | 


Aértsser Iouies COTMUI: 

au Chromqueu du Bridge, La Libert 
H-158 | 

LE CHOIX, UN ENNUI | 

Ce n'est pas toujours un avantage que d'avoir le choix | 

Si une impasse peut être tentée contre l'un ou l'autre joueur, et 
que le déclarant ne possède aucune information sur la position des | 
cartes, le choix qu'il aura à faire constitue souvent un ennui, €ar il| 
| représente une occasion de commettre une erreur. Il ect généralement | 
| avantageux, dans ces cas, de remettre le plus possible l'attaque à cette | 
| 


wat or 


corse t de bridge 
é et le Patriote, Winmpeg | 


: : " : * L . | 
suite, car il se peut qu'un adversaire obligeant décide d'attaquer à 
cette suite, ce qui fera disparaître tout problème 


| DONNEUR SUD 
| Personne vulnérable | | 
* D5 
v A-V 
+ R8-452 
à 90-654 
0 N E 
à \ 75 à A4-2 
v R-D-10-9 v 8-7-5-4-2 | 
* 10-9-7 + A5 | 
# v-105 4 572 
S 
à R-10-9-8-5 | 
v 6-3 
+ D-V-6 
# RD 
SUD OUEST NORD EST 
1 pique Passe 2 carreaux Passe | 
2 piques Passe 3 piques Passe 
4 piques (1 Passe Passe Passe 


(1) Ce contrat est un peu teinté d'optimisme, car la suite de 
l'ouvreur, qui n'avait pas été supportée, ne pouvait être classée com- 
|me redemandable, Le pfemière enchère Ce Nord avait pratiquement | 
indiqué toute la force de sa main. 

Entame: roi de coeur. 

Le problème pour le déclarant consiste à limiter à une levée sa | 
| perte à l'atout, ce qui est possible s'il réussit à préciser où se trouve 
|le valet. La position de l'as est secondaire, car de toutes manières, les 
| adversaires obtiendront une levée par cette carte. S'il était possible 
| au déclarant de retirer les atouts adverses, sans perdre la main, il 
| pourrait songer à jeter son coeur perdant sur le quatrième trèfle, 
mais chose certaine, aussitôt que les adversaires auront la main, ils| 
se hâteront d'encaisser leur levée de coeur, Le déclarant, afin d'in-| 
{citer les adversaires à s'attaquer à l'atout, simule la recherche de le-| 
| vées de coupe: le Mort, ayant pris le roi de son as, immédiatement | 
| retourne le valet de coeur, Ouest, craignant que les atouts du Mort | 
| soient utilisés pour couper ses coeurs affranchis et accordant peu de 
| valeur à son valet de pique, Sud ayant redéclaré cette suite, s'atta- 
| que à l’atout. Il n'existe plus de problème pour le déclarant, car les | 
| adversaires ne pourront obtenir que deux autres levées par l'as de! 


| pique et l'as de carreau, | 

| Le déclarant aurait perdu son contrat si, en s'attaquant à l'atout, | 

il avait supposé le valet chez Est, L'adversaire lui épargna cette | 

| tâche, | 
* * * 

DONNEUR OUEST 


Nord-Su4 vulnérables 


4 R-D-7-4 
v 10-8-3 
+ A-R-9-6-2 | 
. 
Oo N E 
| à V-10-3-2 à 9-8-6 
5 y A-D-9-54 
| + D-8-5 + V-4 
| #$ D-V-10-7-3 # R-6-5 | 
| s 
vR-V-72 
à A5 \ 
+ 10-7-3 | 
| A A-8-4-2 | 


Entame: dame de trefle. 
Comment devra procéder le déclarant? 
Bonne semaine. 


Noel DUCHESNE. 


| 


| 7 er est sir| 
La vérité sur le mariage 


(suite) 


112. — On dit que l'argent x beaucoup de poids à Rome, | 
Ce n'est pas vrai. Tout l'argent di monde n'achèterait pas l'an- | 
Inulation d’un mariage valide. Ainsi le procès de Southwark avec 
|ses trois juges et deux autres officiers, a coûté quarante dollars après 
avoir duré trois mois. Le proces de Rome dura six mois. Les dépen- 
ses furent beaucoup plus fortes, puisqu'il fallut obtenir des témoi- 
|gnages assermentés d'Amérique et d'Angleterre et plusieurs cano- 
\nistes s'y employèrent. Ce procès ne coûta pourtant que deux cents 
| dollars, ce qui n'est pas du tout excessif, De plus, la loi de l'E 

| veut que les contestants ne paient les dépenses que s'ils sont capables 
de le faire. En dix ans, de 1920 à 1830, on a jugé à Rome cent virgt 
causes matrimoniales. Soixante-neuf proces ont été payés par les! 
|contestants, Dans neuf procès il n'a été payé de frais que pour la 
| forme. Les autres causes furent gratuites. Et il ne faut pas dire que 
{les offrandes influërent sur les décisions dés juges, car les décisions | 
: furent favorables dans 66°: des causes payées et 89% des causes | 
| gratuites. 


113. — Au fond cela revient au même. Les protestants obtiennent 
le divorce de l'Etat, et les catholiques, l'annulation de l'Eglise, 


Non, il y a toute la différence du monde. Le divorce légal pré- 
|tend briser le lien d'un mariage valide, lien que l'Eglise tient pour 
|indissoluble, Un décret de nullité ne brisé pas le lien du mariage, 
|mais déclare que le mariage n'a pas été valide et qu'il n'y avait pas 
de lien, Si le mariage était valide, il n'y aurait que la mort d'un des 
conjoints pour briser le lien. 


114, — Est-ce un péché pour un catholique d'assister à un ma- 
riage dans un temple protestant? 
La loi de l'Eglise défend au catholique toute participation au 
culte protestant parce que cela implique la répudiation de sa foi. 
| Il est Le que les protestants le sachent pour ne pas s'exposer à un 
refus en invitant leurs amis catholiques. 


115. — Un catholique peut-il servir de témoin à un mariage de 
| non-catholiques? | 
| Non, un catholique n'en a pas le droit. Le mariage qui se fait à 
| l'église n'est pas uniquement un événement social. e si les pro- 
|testants ne comprennent pas bien la position catholique, c'est la seule 
| qui soit logique. Ils doivent donc se choisir des témoins parmi ceux 

e leur religion, et éviter aux catholiques de refuser leurs invitations, 
parce qu'un mariage est une cérémonie religieuse. 


| 116. — Pourquoi l'Eglise cathoïique est-elle si sévère en cette 
| matiere? 
Pour d'excellentes raisons, La fidélité au Christ défend d'approu- 
ver de quelque façon que ce soit une fausse religion, et les sectes 
| protestantes en sont toutes. S'il était permis d'assister à leurs céré- 
| monies religieuses on aurait aussi bien le droit d'assister à des rites 
| païens. La défense de l'Eglise est juste et elle s'applique à toutes les 
|fausses religions, même si ce sont des formes vorrompues du christia- 
|nisme. La présence d'un catholique à une cérémonie protestante im- 
plique une. approbation tacite de l'erreur qui dit que toutes les reli- 
! gions sont bonnes. Saint Paul dit: “Elo:gne-toi de l'hérétique” (31) et 
| saint Jean: “Si quelqu'un vient à vous et n'apporte point cette doc- 
|trine, ne le recevez pas dans votre maison, et ne lui dites pas: Salut!” 
| (32) La loi de l'Eglise protège les catholiques. S'ils assistent à des | 


services protestants, il y a danger qu'ils y prennent une part active | 
méme s'ils en ressentent une mauvaise honte. I] y a aussi le danger 


de glisser dans l'indifférence et d'amoindrir leur foi. Leur présence | 
enfin peut être un sujet de scandale pour d'autres catholiques qui | 
se le croiraient permis aussi. Il ne faut pas dire que ce soit montrer | 
de la bonté envers les protestants. L'abstention des catholiques & | 
leurs cérémonies leur est une leçon de la première importance, Alors | 
que la présence d'un catholique les confirmerait dans l'idée que leur | 
religion est aussi bonne que la nôtre, notre absence leur donne à 
réfléchir, Un anglican pourra dire: “J'ai vu des méthodistes et des 
presbytériens, des congrégationalistes et des gens de beaucoup d'au- 
tres religions à nos cérémonies; mais je n'ai jamais vu de catholiques” 
Rp constatation a déjà amené plus d'un protestant à la vraie 
| religion. 


| 31) Tite 3, 10. 
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(Soeciai à ‘Lo Liberté et le Farriote'} [l 
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que j) ai toujours trouvée obs e:| d'un nff i vénéfice en fa 

sabler le champagne. Est-elle ex J } uelqu'un. De prime a- 
| plicable? bord, nm se \s portés à cro 
Réponse. Un journaliste d e que \ a nème signifi 

Montréal a dot dernièrement Uon que \ ssiont 
une explication lumineuse de cet- | P et emp L qu ac 
«e expression. Pour 1s la faire k € 
comprendre parfaitement, il nc R 


Résigner et résignation sont 


renvoie au métier de fondeur. L le demissionner 


métal liquide doit touiours étre démission. ( ndant, résignation 
coulé dans matière réfre t vie On dit plutôt désiste 
taire à la f n. Le sable t pre ment (d'un candidat, d'un dépu 
que toujours employé dan té démission, retraite (d'un dé 
but, car il prése cette quali- | pute d'un fonctionnaire, d'un 
té de se laisser aisément tra 
ler et modeler selon des dessins Tel que vo dites, resigner 
souvent fort compliqués. Le sa-|/ne s'emploie qu'activement, On 
| ble est d'abord foulé dans une! dit mieux se désister, en parlant 
boîte et l'on y ménage un creux 1 député, d'un cancidat, d'un 
{semblable à la forme de l'objet ! échevin, et 
|que l'on veut obtenir, en se sei Quelques cas. On peut se trou 
vant d'un modèle en bois qui est| ver dans l'alternative de faire 
retiré avant la coulée. Aujour-| ceci ou cela, mais non entre deux 
d'hui, les machines remplacent alternatives. L'alternative, c'est la 
les hommes à ce travail. Si la! nécessité de faire un choix entre 
besogne a été bien faite, le mé-| deux partis à prendre, Deux alter 
tal une fois refroidi n'adhérera | natives feraient donc quatre éver 
pas du tout au sable et ne pro-| tualités 
Jéttera pas de bavures, A cet e> Or À rie à ° 
sde \ n dit oplane, et non ar& 
emple, sabler le champagne veut} ,. l'A MAUR. 
dire vider parfaitement son ver-|P/%7;,; 120pase © hr M. 
re, sans laisser de goutte qui s'at- | "0n l'Aéropage d'Athènes; ce mot 


: L nt 1 grec : s . } 
tache à la paroi de la coup vient du grec Orélos pagos: co 


ne de Mar n astérisque 
Sabler, d'après Descherelle non une . _ Aller 1 bk d. 

c'est boire tout d'un trait, fort | clette, et non aller en bicyclette 

vite. Allusion à ia promptitude! 4. NT: fs AS 
avec laquelle un fondeur doit|  ©rateur, Ce lerme est mainte- 
opérer lorsqu'il jette au sable nant entré dan notre terminolo- 
Sabler un verre de vin. Saisissant | &i° Politique comme la traduction 
d'une main le verre, de l'autre! 4u Mot, ‘speaker. C'est par ce 
la bouteille, il sabla un bon coup} "01 au on désigne + Anglete: 
de vin de Lecerne (Le Sage), Sil'!° le président de la Chambre 
l'on veut que le vin ne devien- | 4° C ommunes Dans les cérémo 
ne pas nuisible, il ne faut pas nies officielles, c'est ce personns- 
l'avaler dans de larges et pro ge qui parle au nom de la cham- 


| Dre 
le 


c'est pour cela qu'on l'appel- 
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singularité que d'appeler ‘“ora 
teur” un député qui, par sa fonc- 
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fondes tasses, comme les Polonais; 
ni le sabler à plusieurs rasades, 
souvent réitérées, comme les pe 
tits maîtres français (D'Argen 
son). 

Correspondance. On ne se rend 


pas précisément compte, dans le| 6 à s'abstenir des débats ora- 
cours de la vie, de ce qu'est une | {pires 
correspondance. C'est un échange Paul LEFRANC 


de lettres entre deux ou plusieurs 
personnes. Pour qu'il y ait cor 
respondance, il faut qu'on ait é 
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fois: “Je recois votre lettre d'hier. | 
Dans cette correspondance, vous | 
dites que...” Une lettre unique 
n'est pas une correspondance * 
D.—Auriez-vous l'obligeance de L 0 An Du 1e tormuie don mes 
me renseigner sur la signification | ein. Adouclt #1 calme rapidement les fortes 
tenisons, L'email d'une bouteille de .85 poure 


exacte des mots résigner et rési- | Eé'argent recois, Demandes à votre Dharmagies 
gnation? Je trouve dans Guérin |le Prossristion D.0.B, 


et “le Petit Larousse Illustré”, au 
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PAGE QUATORZE 


LA 


LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 4 août 1950 


En route vers Rome 


(suite) 


St-Jean de Latran: Aprés tant 
Cemations el aprés eavoir eccom- 
du Jubilé, nous 

notre pélerina- 

léger déjeuner 
à cote de la basil 
ction de St-Jean 


Le es prieres 


a cathédrale de 
“Omnium ur- 


lesiarurm 


ne et du monde 


par La suILe la proprie- 
: el les céda en 
le pape Mel- 
chia le ecut de l'empereur. 
le ces palal 
C L- l'hui la vieille ba- 

an de Latrar 
: s détruite et défai- 
vit sa dernière re- 


église v 


tefois, le pape Léon XIII fit faire 
peut nangerments, no- 
ent n agrandissement de 
Elle fut le siège de nom- 

r ‘ cialement au 
(Ilèrne écle, durant lequel on 
t cet édifice, La 
une 
surmontée 
1 le Christ, 
rrseur saint Jean et quel- 
tres parmi les principaux 
l'Eglise. La façade 
deux campani- 
emontent à 1560 
est formé 
Tout le long, dans 
nichese des grands piliers, s'é- 


e voit 


»rossale 


c teurs de 
f ede 
‘ 130 l'intérieur 
de cina nef 


talent d'imposantes statues des 
spôtres sur lesquels le Christ pla- 
€ on Eglise, Beaucoup de tom- 


beaux de papes y sont renfermés, 
dont plusieurs sont fortement vé- 
nérés d'une manière spéciale par 
romains. Une fres- 


citoyens 


d'une manière spéciale, Une fres- 
que au cinquième pilier est tout 
à fait intéressante pour nous, pè- 
erir le l'Année sainte: en ef- 
fet s'agit du pape Boniface VIII 


premier Jubilé, 
n-de-Latran renferme l'au- 
bois que l'on croit avoir ser- 

à St-Pierre et où seul le pape 
peut célébrer la messe. Cet autel 
est dépourvu de toute pierre d'au- 
i et c'est l'unique au monde. 
| admire également la statue 
antique de Constantin, le tombeau 
de Martin V entièrement de bron- 
ze, etc, La plupart des merveil- 
leuses mosaïques de l’abside pro- 
viennent de l'ancien palais des 
pontifes romains. D'après un anti- 
que usage, le pape nouvellement 
élu devait se rendre en procession 
solennelle à St-Jean-de-Latran 
pour y prendre possession de son 
siège. Il est bon de se rappeler 
que c'est au cours du 4ème 
concile oecuménique de Latran, 
tenu en cet endroit, qu'on exposa 
la doctrine de l'Eucharistie et 
qu'on établit l'obligation de la 
confession annuelle et de la com- 
munion pascale, 

Sur l'une des faces de l'édifice 
il y a un obélisque qui date de 
1700 avant Jésus-Christ. En face 
de la basilique, le visiteur passe 
devant la statue de saint Fran- 
çois d'Assise; le pape Innocent III, 
dit-on, vit jadis en songe le petit 
mendiant soutenant la vieille ba- 
silique qui meraçait de tomber 
en ruine 

La Scala Santa: Non loin de la 
statue de St-FrançÇois d'Assise se 
trouve l'édifice qui renferme la 
Scala Santa, escalier provenant, 
selon la tradition, du palais de 
Pilate à Jérusalem, et que Jésus 


uguant le 


Or 


! 
| 
| 


là où serait tombée la neige cet- aura qu'un seul bercai et qu'un! 


te nuit-là. Le Matin suivant, la 


ineige couvrait le Mont Fsaqnilin. 


| Voila pourquoi aussi la basilique | 


ique, nous | 


est souvent appelée: “Ste-Marie 
des Neiges 

Comme beaucoup de monu- 
ments et d'édifices célèbres de 
Home, cette église fut bâtie, a- 


plusieurs 
en 


grandie et restaurée 
fois au cours des siècles 


térieure qui date du XVIIème sié- 
la facade principale qui fut 


ce 
érigée au XVIllème siècle sous 
Benoit XIV, son catnpanile ro- 


| man, le plus vieux de Rome, re- 
{montant dans la deuxième partie 


{ior s Innocent X; tou- | 


[servit à 


Long | 


| 
| 


1 


du XIVème siècle, ie. vers 1377. 

L'intérieur garde le caractère 
des premières basiliques romai- 
nes. Les trois nefs sont séparées 
30 colonnes de style ionique. 


par 


La décoration comporte entre au- | 


tres, les monuments et les sépul- 
tures de nombreux papes, ainsi 


qu'une célèbre série de mosaiques | 


Vème siècle représentant les 
pales scènes de l'Ancien 
stament. Pour nous, de l’Amé- 
un détail nous intéresse vi- 
vement; c'est de savoir que le 
plafond fut doré avec l'or que 
Christophe Colomb rapporta de 
son premier voyage en Amérique 
En visitant cette beauté, nous 
sommes contents de voir que le 
premier or sorti 
ornementer un temple 
marial dans la Ville Eternelle. 
Sous l'arc triomphal, une autre 
lisière de mosaïques se déroule, 
mais pour nous figurer les épiso- 
des de la naissance et de l'enfan- 


du 
pri 
Te 


rique 


ce de Jésus, ainsi que le couron- ! 


nement de Marie au ciel. 


Les rois d'Espagne ont l'hon- 
neur d'avoir cette basilique sous 


leur patronage, Tout récemment, | 


| pour l'ouverture de la Porte Sain- 


gravit le jour de sa passion. Il se | 


compose de 28 marches en marbre 
et fut transporté à Rome par Ste 
Hélène, Les marches, qui forment 
une seule rampe, sont recouvertes 
de bois et on ne doit les monter 


qu'à genoux, Des 2 côtés de la 
Scala Santa il y a deux. autres 
escapers identiques qui servent 
pour redescendre, On sait que 


l'edifice a été restauré par Pie IX. 


Basilique de Ste-Croix: Avant | 


de nous diriger vers Ste-Marie- 
Majeure, nous ne manquons pas 
de nous arrêter à la Basilique 
Ste-Croix, là où Ste Hélène ap- 
porta les reliques de la vraie 
Croix. Je ne m'arrête pas à la 
description de l'édifice mais je 
m'en voudrais de ne pas signaler 
des choses que je ne saurais ja- 
mais oublier, J'y ai vu là: une 
pièce de bois, de 3 pieds envi- 
ron, de la croix du bon larron: 
un morceau de bois de la vraie 
Croix; les fragments de la colon- 
ne de la Flagellation; les frag- 
ments du Sépulcre; une pièce d'un 
pied carré de l'inscription du haut 


de la Croix; un clou de la vraie 
Croix; une mosaïque de l'Ecce 
Homo; un morceau de la croix 
de S. Pierre: le doigt de S. Tho- 
mas qui a pénétré dans les plaies 
du Christ. Pouvons-nous vraiment 
concevoir quelque chose de plus 


un catholi- 
un prêtre? 


mpressionnant pour 


que et surtout pour 


La Basilique Ste-Marie-Majeu- 


re: C'est par la voie Merulana 
ou'on parvient à la Basilique 
Ste-Marie-Majeure, une des 4 ba- 


siliques patriarchales. Son histoi- 
re, toute miraculeuse, la rend d'un 
cachet tout à fait particulier au 
visiteur. Dans la nuit du 4 au 5 
août 352, Marie aurait apparu au 
pape Libère en lui ordonnant d'é- 
ever un temple en son honneur, 


te, c'est Franco qui offrit le mar- 
teau nécessaire à cet effet, Pie 
XII aussi a fait sa part pour cette 
belle église, en la dotant de ses 
nouvelles portes d'entrée. 
nombreux trésors inestimables 
sont renfermés dans cette maison 
de Marie: mentionnons le riche 
maître-autel avec ses 4 colonnes 
de porphyre, ainsi que l’urne, de 
même matière, qui contient les 
reliques de S. Mathias et d'autres 
martyrs; l'autel sur lequei le fon- 
dateur des Jésuites, S, 
dit sa première messe; le tombeau 
de Pie V, le dernier pape canoni- 
sé, ce grand pape qui remporta 
la victoire de Lépante et qui ré- 
forma le Bréviaire. A la sacristie 
on conserve une bannière qui fut 
ravie aux Turcs en 1570, lors de 
la bataille de Lépante. Enfin nous 
avons aussi visité l'autel où l'ab- 
bé Pacelli, actuellement Pie XII, 
a célébré sa première messe, Un 
peu loin, nous rencontrons une 
crèche de Notre-Seigneur: on pré- 
tend que c'est la vraie Crèche. 

Arrêt chez les Franciscaines: 
Après avoir complété notre Ju- 
bilé, je demande à mes compa- 
gnons de prendre quelques minu- 
tes de repos pour me permettre 
une brève visite, tout près de là, 
sur la rue Giusti, chez les fran- 
ciscaines missionnaires de Marie, 
ces religieuses qui se dévouent 
depuis plus qu'un demi-siècle 
chez nous, à St-Laurent. J'en 
profite pour visiter la chapelle, 
où l'hostie est exposée dans un 
flamboyant ostensoir, et pour vi- 
siter aussi le tombeau de Mère 
Marie de la Passion, fondatrice 
de l'institut. Puis je reviens au 
roupe, qui m'attend patiemment. 
l'est 11 h., et, dans une heure, 
le Pape Pie XI donnera sa bé- 
nédiction au monde, 


La bénédiction “Urbi et Orbi': 
Vite nous montons dans notre 
taxi: et filons vers la basilique 
de St-Pierre pour la bénédiction 
“Urbi et Orbi”, Cet épisode de 
mon voyage m'a remué profondé- 
ment, et l'impression qui en reste 
est impérissable. 


C'est avec une certaine impa- 


tience, une certaine appréhension | 


que nous nous hâtons vers le pro- 
digieux rassemblement dans le 
vaste enclos ... s'il fallait arriver 
en retard! Hier, nous avions frô- 
lé Pie XII, nous avions été épris 


par l'ascendant de sa personne, | 


par la sainteté qui se reflète sur 
toute sa physionomie; aujourd'hui, 
ce ravissement, loin de s'éteindre, 
persiste, s'accentue et nous en- 
traine de nouveau vers lui. 

Nous débouchons sur la place 
St-Pierre; nous sommes perdus 
dans une foule aussi bruyante 
qu'agitée, qui se presse au pied de 
la basilique afin de ne rien man- 
quer du geste irrésistible de sa 
Sainteté. L'affluence des gens a 
commencé avec l'aurore: des per- 
sonnes de toutes les nationalités, 
de toutes les mentalités animent 
cette masse de 500,000 âmes, unies 
entre elles par un commun dé- 
sir: voir le Chef de l'Eglise. Ce 


devient une mer humaine, en re- | 


mous continuels, une mer gonflée 
par des défilés ininterrompus qui 
s'avancent à travers les collon- 
nades comme autant de rivières. 

Mais ce grand concours de peu- 
ples ne semble pas suffire; les 


bras formidables de la basilique | laire, toute en grosses pierres de 
enclavant cette fourmilière de | 
monde, veulent s'allonger encore | 
et attirer à son sein la chrétienté | ! 
toute entière, afin de réaliser la | grillage placé au-dessus de la por- 


parole du Maître: “.., et il n'y 


SHORTCAKES 


RENVERSES À LA CONFITURE 


Combinez enssinble 1 c. à soupe beurre mou, 4{ tasse 
confiture épaisse, 1 c. à soupe jus de citron et, si désiré, 
| tasse amandes brisées, puis partagez entre 6 moules 
graissés. Mélangez et tamisez deux fois, puis tamisez 
de nouveau dans un bol 114 tasse farine à pâtisserie 
tamusée une fois (ou 113 tasse farine de blé dur tamisé 
une fois), 3 ©. à thé Poudre à Pâte ‘Magie’, L6 ec. à thé 
sl, :4 €. à thé muscade râpée et l4 tasse sucre granulé 
fin. Incorporez 5 c. à soupe shortening froid haché 
Combinez 1 oeuf bien battu, 14 tasse lait et k4 €. à thé 
vanille, Faites un creux dans les ingrédients secs, 
versez-y les liquides et mélangez légèrement. Rem- 
plissez de pâte aux deux tiers les moules déjà préparés. 
Cuisez à four modéré (375°F.) environ 20 minutes. 
Renversez et servez chaud avec sauce ou crème. 
Recetie pour 6 portions. 


con- | 
séquence, on voit la facade pos- | 


de notre terre | 


De | 


Jgnace, | 


i 
| 


| tes parts. Ils s'inclinent en forme | 
| de four, pour supparter une voü- || 


seul Pasteur”, | 

De plus en plus enhardis par 
les rudes frottements <e la mul- 
| titude, mous jouons des coudes | 
et parvenons à une des fontaines | 


pyramidales qui égaient la place 
St-Pierre: celle de gauche, à mi- | 
chemin entre l'entrée de ja pla- 
ce et la façade du temple, mais | 
encore loin du balcon où à toute | 
minute nous lançons des regards 
involontaires | 


Bénédietion “Urbi et Orbi": On ! 
sent le besoin d'extérior | 
| trop plein de son âme: de part 
et d'éutre jailligsent des canti- 
ques, qui se communiquent d'un 
groupe à l'autre, jusqu'à ce que! 
toute la Place St-Pierre vibre de | 
ces hymnes d'un peuple à son 
| Dieu: tantôt, c'est le Salve Regina 
montant en supplication: tantôt, 
c'est le Christus Vincit qui dit, 
par chacune de ses syllabes mar- 
| telées, la joie d'appa;:tenir à la 
milice du Christ 

Tout à coup, à 12 h. 30 précises, 
les micros lancent le signal: At- 
tentione! Attentione! Cette nuée 
tapageuse de monde se calme aus- 
sitôt, Sur le fameux balcon où 
tous les yeux sont rivés, appa- 
rait la silhouette blanche, impré- 
cise de Pie XII; sa personnalité, 
rehaussée par sa tiare miroitant 
au soleil. La multitude est élec- 
| trisée, Ce sont des cris d'exalta- 
tion, des applaudissements sans 
fin. Le silence se rétablit: et les 
grands signes de croix, tracés au- 
dessus de nous, semblent se fixer 
dans les airs pour toujours. La 
foule s'embrase de nouveau en 
| un délire effréné: c'est encore 
[un tonnerre d'appl-:udissements, 
des cris d'exubérance, des gesti-| 
culations à n'en plus finir, Pas 
[un seul mot fut prononcé; bon 
nombre de ceux présents ont à 
peine entrevu le Pape, qui s'est 
retiré à l'instant, et pourtant la 
joie des spectateurs ne connaît 
pas de bornes. 


Pour moi, perdu au milieu ce 
cette masse turbulenie où l'élé- 
ment latin prédomine, sans dou- 
te moins expansif auë ceux qui 
m'entourent, mais non moins 
transporté qu'eux, je me con- 
tente de pleurer en silence. Cet 
événement laisse dans mon âme | 
une empreinte ineffaçable, | 


iser le 


Un repos mérité: Après une | 
matinée aussi chargée et un pro- 
gramme qui ne nous a pas en- 
core donné le moindre répit, nous 
voulons souffler un peu à Rome, 
Le groupe s'installe dans toute 
la fraîcheur d'un café à ciel ou- | 
vert. Et nous prenons un copieux | 
diner de Pâques, pour 
nous diriger lentement chez nos 
Oblats, y compléter un repos né- 
cessaire et y déguster, dans la 
paix, et en compagnie de nos 
frères, les douceurs de la veille | 
et de la matinée, 


Le lundi de Pâques 10 avril 1950 | 


zé m'avait dit: ‘Demain matin, | 
rencontrez-moi à tel endroit, et 
là je vous dirai encore où dire | 
la messe”, Je suis fidèle à la con- 
signe: à l'endroit indiqué, nous 
trouvons le Père Gazé qui est 
accompagné de deux de nos sco- 
lastiques oblats. Le Père Gazé 
demande aux RR. PP. Beaudin et 
de Grandpré de dire leur messe 
dans l’église St-Ignace qui con- 
serve les tombeaux des saints 
Louis de Gonzague, Jean Berch- 
mans, et Robert Bellarmin: et il 
demande aux deux scolastiques 
d'aller servir leur messe, Quant 
à mon frère et moi, nous accom- 
pagnons toujours le Père Gazé, 
qui nous réserve une nouvelle 
surprise! En effet, il prend la 
direction de la Prison Mamertime, 
où je devais dire la messe ce 
| matin-là. | 

| 


La Prison Mamertime: Les pri- | 
sons, sous l'empire romain, n'é- | 
| ect pas assurément des lieux 
où les miséreux sans abri, comme | 
il arrive parfois de nos jours, | 
pussent désirer d'être enfermés | 
| pour échapper à la détresse et 
à la faim. 


C'étaient d'affreux cachots, à 
la construction et à l'aménage- 
ment desquels nulle pensée d’hu- 
manité et de miséricorde ne pré- | 
sida jamais. Il suffit, pour s'en 
| convaincre, de lire les descrip- 
| tions que les écrivains du temps 
en ont laissé; mieux encore, il 
suffit de jeter un regard sur les 
quelques spécimens qui nous en 
| restent. 

La prison la plus 
l’ancienne Rome était la prison 
| Mamertime, située au bas du Ca- 
pitole. Cette prison doit son ori- 
| gine, d'après Tite-Live, au qua- 
| trième roi de Rome, Ancus Mar- 
| tius, qui la construisit, l'an 640 
avant Jésus-Christ. Elle est en- 
core debout et son aspect est ça- 
ractéristique 

Elke se compose de deux parties 


| 
nl 
distinctes: la partie haute et la [À 


partie basse, La première est ! 
une grande chambre re 


taille grises, lesquelles sont join- 
tes sans ciment. Autrefois elle 
ne recevait le jour que par un! 
| te; aujourd'hui, elle est éclairée 
à demi par un soupirail ouvert 
dans l'église de San Pietro “in 
Carcere”. Les murs latéraux, s'in- 
fléchissant l'un vers l’autre, et 
se joignant par leur faîte, forment 
une paroi continue, si forte, si 
solide, que l'idée même de la 
percer ne saurait venir à l'esprit. 


La partie basse, appelée Tul- 
lianum ou Robur, est un souter- 
rain de forme elliptique, plus pe- | 
tit que la prison supérieure. Il 
est long d'environ 19 pieds, sur 
9 pieds et demi, et haut de 6 
pieds et demi, Des murs en pier- 
re de taille le munissent de tou- 


te à peine cintrée. Rien de plus 
horrible que cette basse fosse, que | 
ce cachot, “désolé, ténébreux et 


infect”, suivant les expressions 


de Salluste. On n'y pénétrait an- |! 


ciennement que par un trou cir- 
culaire percé centre de la 
voûte et si étroit qu'il offre à 
peine le passage suffisant pour 
un homme. 

C'est dans le Tullianum 
tie basse) qu'on emprisonnait et | 
qu'on exécutait, à la lumière des 
torches, les crimineis de lèse-ma- 
jesté et les chefs étrangers qui 


au 


avaient orne le triomphe des vain- ! 4 


' 


me: C'est la, dans cette prisor 
que j'ai la joie inexp ] 
| célébrer les saints my 


cessus et Martinien. Je puis dire 


ensuite | f} 


La veille, notre bon Père | 
| 


célèbre de! 


(par- | IN 


queurs. Pour ne citer 

ques fuits, Jugurtha, roi de Nu- 
midie, y mourut de faim, Cicé 
ron y fit étrangier les complices 


de Catilina: Aristobule, roi de 
Judée, et Tigrane, roi d'Armé. 
nie, furent égorgés par ordr 


de Pompée; César y fit mettre 
à mort son héroïque adversaire, 


le Gaulois Vercingétorix: Tibère 
y fit subir le même sort à son 
ancien favori Séjan.. ainsi qu'à 
une foule de sénateurs et de da- 


nes romaines 


Ma messe à la prison Mamerti- 


lessus de la prison s'élès 
de St-Joseph des Menuis 
la crypte contient un cruc 
vénéré., Selon la tradition, S 
Pierre et S. Paul ont été enfer- 
més dans la prison Mamertime 
Quelle émotion m'attend 
la colonne où S. Pierre 
attaché; j'y vois là la source d'eai 
que S. Pierre a fait jaïllir pour 
baptiser les saints martyrs Pro- 


voi 
voi 


la messe en ce lieu, plutôt obscur 
sur un petit autel donné par For- 
bin-Janson. Mon frère sert ma 
messe et le Père Gazé assiste, Oh 
l'émotion poignante qui saisit le 


petit trio, perdu dans la prison 
Mamertime, ce dix avril 1950! 
Grand St Pierre, ardent S. Paul 


vous savez ce qu'il 

mon âme, ce jour-là! 
L'une des espiègieries de mon 

frère Victor: Ceîte journée, no- 


sest passé en 


de la Cité Vaticane, des palais 
et des musées du Vatican. Z | 
paravant, nous allons faire une 
brève visite à la Basilique St- 
Pierre, et mon frère Victor por- 
te toujours, suspendu à ses épau- 
les, son fameux ciné-kodac. Et 
Victor de me glisser à l'oreille: 
“Regarde bien, l'on va m'arrêter”.| 
En effet, deux minutes après, un 
garde met la main sur son épau- 
le, et lui assigne de laisser son 
ciné à la porte de la basilique 
Et Victor, le sourire aux lèvres, 
d'ouvrir son porte-ciné, Oh, mé. 
prise! Cette fois, il n'y avait pas 
d'appareil, mais, au lieu de l'ap- 
pareil, quantité de chapelets, Je 
vois alors la police s'écrier en 
riant: “Coranae, coronae, bene; 
des chapelets, des chapelets,... 
en voilà une bonne”, 


A. VEILLEUX, O.M.. | 
(A suivre) 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Nous ferions mieux 


d 


PTE 


{ 


a 


Walt Disney 

présente 
L'ONCLE 

| REMUS 


et ses 


JEAN 
k LAPIN 


que quel-| LOUIE 


de visiter la maison, ( 


C'est bien 
ce que je 
pensais. 


contes de 


PER EEE 


Ne cesse pas de marcher... 
nous voulons nous envoler,.. 


Et nous avons 
vous smariez peut-être 
re quelqhes petits que 


a —— 


par HARRY HANAN 


La police recherche toujours l'OI- 
SEAU NOIK qui vole des bijoux 


dans les maisons privées... 
% , | 71 | 


MM 


Tu ne fernis ja- 
mais de choses 
comme cela, 
n'est-ce pas, 
Eliworth ? 


On m'a triché,., Qu'on aille me 


Ne t'inquiète pas, Ellsworth, 
chercher un avocat, 


de reste avec toi. 
de suis 
k innocent, , , 


Hello ! Oplice ! 
Venez tout de 
suite,,, d'ail le 


re nssez ? de 
n'ai pas été 
mascotte de 
la marine 


Pauvre vieille... elle ne cesse de pleu- 
rer depuis qu'elles À» perdu ses petits,,, 


Oui... îls sont allés 


Allons voir si la Ciro- 
sue est toujours là... 
de vais lui proposer une 
affaire, 


C'est rels, , 


Elle est toujours là,,, 


( dans son rrid ! 
_— “ah 
Nous 
sommes 


chanceux... + 


ET 
LP 2 
wi 


Hein ! Est-ce que je 
rêve... Oui, c'est 
bien mon mmie la 
Buse,,, et elle est 
avec Jean Lapin,,. 
lis ne sont pas tou- 


Pod 
1 
EPA 
. - où C'est au sujet d'une vieille 

à, ; femme qui n perds ses petits 

# ….: le étaient allés au mar- 
ché et ne sont pas revenus., 


Es 1 de savais que nous 


11 va falloir que je sois trés prudente 1? pouvions edmpter 


» #i je peux vous aider... 


pensé que 
ue | 
nous 


Winnipeg, Man., le 4 août 1950 


UMERO V1 
— Non, monsieur répandit-elle. sur un 
ton dont il était difficile de déchiffrer l'in- 
tention: croyez bien que je ne suis pas in- 


iifférente aux uffrances d'autrui . . . 
Le blessé s'inclins 
Je vous remercie, mademoiselle, car 


une fois j'aurai été plaint. sincère- 
Lolange rougit et se mordit les lèvres 
Puis toute trace d'émotion disparut de 
visage parce qu'elle avait levé les 
x et que son regard avait croisé ce- 
attendri et reconnaissant, de la soeur 
M. Mazel! 
Mlle de Burin 
- Néanmoins 
ne guérison? 
Certes oui! s'écria Claude, les doc- 
rs nous l'affirment; ce n'est plus qu'u- 
ne question de temps 
Le jeune homme hocha la tête 
Puis, avec une résignation chrétienne, 
nurmurs: 
A la gräce de Dieu! ... 
y eut un moment de silence que Mme 
bichaut rompit en déclarant: 
Florent, je ne crois fes me tromper 
e+ disant que ma belle-fille apprécie 
n jeu et ton talent. 
Solange n'avait plus replacé urf rot, 
Elle étudiait toujours ce beau visage 
in être résigné, mais non aigri, à l'ex- 
élancolique mais non MAUsSa- 
disait qu'il faut du courage pour 
ter une infirmité se plaindre 
pas encore trente ans! 


questionna encore: à 
vous conservez l'espoir 


e 


sans 
a 


n'approuvait pas les p 


belle-mère, Mlle de Burin lui 


11€ 


. 


entend ange 
: de répondre! 
nl assurä-t-elle \ 
d'une fois 
jeune fille avait une in- 
qui mtrastait avec ses 
ement brèves et sèches 
heureux, mademoiselle, 
procuré une faible joie, 
qu'un 1" virtuose 
sa soeur avec 
dans l'âme et 


fait plaisir 


La voix de 
nation douce 
réponses général 

Je 
18 avoir 
ni suis 
On! 


en\noust 


plu 


suis de 


car 
hnocCrt 


tais-toi! écria 
asme, (u € 
tu égales le 


une 


artiste 
forts! 
regarda Mme 
»c gratitude 
petite soeur! murmura-t-il, ta 
ir de m'être agréable t'em 
la louange; mais tel 
musique a été pour moi 
iuvegarde, le baume adou- 
€ int à l'heure douloureuse de ma vie, 
H s'adressait spécialement à Solange et 
Ï ‘envelc >ppait d'un regard pénétrant. 
C'étaient bien ces même prunelles bru- 
f que jeune fille avait aperçues en- 
t les branches de lierre, l'automne der- 
nier et c'était aussi dans ces Miroirs vVi- 
vants qu'elle avait lu un blâme qu'elle 
s'expliquait maintenant! 


pius 


homme 


de Ru- 


/ 


Le je 


1irer 


refuge, la s 


Oui, Florent savait qu'elle était dure, 
méchante pour sa soeur! 
Celle-ci, sans se plaindre ouvertement, 


avait laissé voir son désappointement, de- 
viner l'épreuve de son coeur dévoué, Et 
le jeune homme n'avait eu, jusqu'alors, 
que ce moyen pour lui reprocher sa con- 
aduite et la rappeler à son devoir? 

Maintenant, elle était devant lui, le rap- 
prochement existait? qu'allait-il lui dire; 
a présent qu'il serait à même de lui par- 
ler 

Solange frissonna à la pensée qu'elle 
aurait peut-être des comptes à rendre à 
cet étranger, qu'elle ne pourrait l’empé- 
cher de porter sur elle un jugement sé- 
vère et qu'elle serait peut-être aussi pour 
lui un objet de répulsion! .., S'il perçait 
à jour les profondeurs de sa pensée hai- 
neuse et vindicative! 


Puis l'inquiétude se chañgea en un be-' 


soin réel de se réhabiliter aux yeux du 
jeune homme! Florent prenait sur Solan- 
ge un ascendant incompréhensible! 

Elle se disait qu'elle aimerait à causer 
À coeur ouvert avec cet homme dont la 
haute valeur morale lui apparaissait net- 
tement 

Oui, il n'y avait pas à s'y tromper! 

Ce vaste front ne contenait que de no- 
bles pensées... 

Ce regard clair et franc, aux éclats lu- 
mineux, n'avait jamais menti! ... 

Et l'âme qui s'y reflétait était aussi 
noble et grande, que juste et généreuse! 

Pendant que Mile de Rubichaut s'abi- 
mait dans ce dédale de réflexions, la con- 
versation s'échangeait sur des données ba- 
neles; mille riens én apparence entre les 
trois autres personnes installées dans le 
plaisant atelier que M. Mazel s'était fait 
meubler et où il passait la majeure par- 
tie de sa vie 

Solange, sortant enfin de sa songerie, 

pouvait mesurer l'étendue de l'intelligen- 
et de l'instruction de Florent. 
Avant sa blessure, il avait voyagé, vi- 
sité les villes remarquables d'Italie, d'Es- 
pagne et de Grèce, et ses connaissances 
artistiques étaient aussi développées que 
celles d'un érudit en matière d'art. 

Mlle de Rubichaut, très intelligente et 
très instruite elle-même, prenait un plai- 
sir extrême à écouter ta voix ardente de 
Florent décrivant les chefs-d'oeuvre de 
Rome et de Florence, les musées du Pra- 
do à Madrid et de Cadix, l’Acropole et 
les temples athéniens. 

Elle ne regardait ni l'infirmité ni le 
simple bourgeois dont le nom sans parti- 
cule lui eût semblé au-dessous d'elle, elle 
ne voyait que l'âme et l'esprit de ce con- 

ir enthousiaste et charmeur! Mais le 
ais levain qui sommeille et s'abaisse, 
qui couve sous la cendre 
aient subitement de soulever, d'envahir 
l'imagination de la jeune fille: 

C'était son frère! .:. 


ce 


Et ce souvenir détruisit tout le charme 
de l'entretien Le traits de Solange re- 
prirent leur impassibilité: son regard, son 
ndifférence, ses lèvres leur sourire dé- 
laigneux 


Florent s'aperçut de ce changement, car 
rrèta net au milieu d'une dissertion. 
ba et sur un ton humble: 
Je vous demande pardon, dit-il, je 
e laisse emporter par la fougue de mes 
impressions; mais je dois vous ennuyer 
mesdames? 
Certainement non, 
> de Burin, 
homme attendait aussi une 
protestation de Solange, mais elle regar- 
dait dans le vague, comme si elle n'avait 
pss entendu! Mile Louise se leva. 
Il se fait tard, dit-elle, et nous ne 
1lons pas abuser de vos moments, mon- 
Je suis pour ma part très heureuse 
r fait votre connaissance, regrettant 
pas vous avoir rencontré au châ- 


monsieur, affirma 


Jeune 


teau, lors de mon.premier séjour! 
Florent eut un sourire douloureux. 

- Je vis retiré du monde, Mademoi- 
selle, dans l'état où je suis la solitude est 
préférable, car je ne veux être ni plaint 
par des indifférents ni un objet de curio- 
site pour eux, 

— C'est-à- dire que mon cher frère est 
jieven n sauvage! expliqua Claude. 

— Oh! fit Mlle de Burin. 

- | aperçoit au Clos des in- 

n se cache mais pour nous il 
est s le même 


1 li n'était pas à votre ma- 
nge puisque mon beau-frère ne le con- 
ait pas? 

Pardon, mais caché derrière les or 
Florent eut un sourife moins 
Est-ce que l'on : ‘aur 
moe en un jour pareil! N 
e ma prière, sous la f 
Bach, montät vers le "œiel?. 


Les H 


— Ft puis, voyez, ajouta la jeune fem- 
: 
me en se dirigeant vers le fond de la pie- 
" 
ce, Florent a son passage secret! 


Elle fit jouer un ressort dans la mu- 
raille. Celle-ci s'écarta L 
Et ces dames virent un étroit couloir 


aboutissant à une porte, 
—_— te est le palier du château, 
mon frère 


expliqua encore Claude, et y 
est me au 
En effet, conclut Mile de Burin, en 


revenant sur ses pas pour prendre défi- 
nitivement congé de M. Mazel. 

Voyons, Florent, tu ne nous laisse- 
rais pas partir sans nous jouer quelque 
chose? ordonna la jeune femme, 
que sa belle-fille serait heureuse d'enten- 
üre merveilleux violoncelle, 

Le jeune homme répondit qu'en pre- 
nant 1 aiment 

Et pour ses auditrices il joua le même 
morceau qui avait retenti dans la petite 
église quelques mois auparavant et qu'il 
avait appelé “sa” prière 

Quand le morceau fut fini, Mile de Bu- 
rin serra affectueusement la main de l'ar- 
tiste, en lui disant: 

— Monsieur, j'espère bien ne pas m'en 
tenir à cette seule visite et“j'aurai grand 
plaisir à vous revoir et à vous entendre 
encore. 

— Ce sera un honneur pour moi, Ma- 
demoiselle, que de vous recévoir ici, ré- 
pondit-il en s'inclinant avec respect de- 
vant la vieille et si aimable femme 

— Mais aVant! s'écria Claude, ce sera 
à toi de te présenter à ces dames. Nous 
t'attendrons demain pour le thé 

Le jeune homme eut l'air navré de cet 


le 
ne 


on 


te invitation. . | 
— Non... tu sais bien, Claude... bal 
| butia-t-il. 


La jeune femme l'embrassa tendrement. 

—Mon frère chéri, dit-elle, de sa voix 
persuasive, ne ! 
Quand je viens ici que je sois entourée 
de tous ceux que j'aime! Bien assez que 
mon bon mari ne soit pas au milieu de 
nous! 

… Alors, soeurette, peur te faire plai- 
sir, j'irai, ou plutôt je m'y ferai conduire, 
rectifia-t-il, puisque je ne puis plus rien 
par moi-même! 

…— Mais dans quelques mois! certifia 
Mme de Rubichaut sur un ton joyeux. 

Je prie tant pour ta guérison, mon bon 


Florent, que la Sainte Vierge va te l'obte- | 


nir avant le temps prescrit par les doc- 
teurs 
— Monsieur, si mes prières, unies à cel- 
le de votre soeur peuvent vous être utiles, 
soyez-en assuré, promit Mlle de Burin. 
Florent la regarda avec reconnaissance. 
— Merci, Mademoiselle, je suis heu- 
reux de: votre sollicitude. ; s 
11 ne restait plus que ‘Solange à n'avoir 
rien dit au blessé. 
Elle s'approcha., à 
Les yeux des jeunes gens se rencontrè- 
rent. 
La jeune fille tendit la main en l’ac- 
compagnant d'un seul mot: 


— Merci! 
Et Florent, sur cette main fine et sa- 
tinée, déposa un baiser 


Quand les trois dames sortirent de la 
Tour, la nuit était complètement venue, 
Le ciel était lumineux. 


Dans dla voûte céleste d'un bleu sombre 
des étoiles brillajent mille fois plus que 
des diamants. L'allée, en sable’ fin, était 
émaillée d'éclats de granit: avec ces ato- 
mes scintillants qui semblaient tombés 
des étoiles, on eut dit une belle écharpe 
bordée d'argent 

Dans un vieil ormeau Ca parc, une jeu 
ne chouette poussait un miaulement plain- 
tif 

L'heure était mélancolique, les pensées 
des promeneuses intimes et profondes et 
chacune d'elles garda le silence jusqu'au 
hall où elles se séparèrent diversement 
émues ... 

Solange resta longtemps pensive avant 
de s'endormir. 

Tout ce qu'elle venait de voir et d’en- 
tendre était bien pour occuper son ima- 
gination. 

Tout d'abord, elle songea à cet amour 
fraternel qui liait le frère et la soeur. 

Comme ces deux êtres s'aimaient! N'y 
avait-il donc que cela de vrai sur la terre? 

L'affection, l'amitié, l'amour sous tou- 
tes ses formes n'étaient-ils pas les senti- 
ments les plus exquis et les seuls dignes 
de faire battre le coeur? 

Elle, opiniâtrement fermait le .sien et 
dans ce concert où tous ceux qui l'en- 
touraient s'accordaient, elle seule mettait 
une note fausse et aiguë? 

Pourquoi? Pour un préjugé? 

Non! elle ne pouvait en avoir, Tous 
ceux qui s'étaient réunis dans son ima- 
gination courroucée étaient tombés d'eux- 
mêmes 

Claude la valait par sa naissance et 
distinction, et la surpassait par son exquise 
délicatesse et son avidité de dévouement. 
Par un immense orgueil? ... une jalousie 
irraisonnée? . .. Plutôt! Mais en admettant 
que dès le début, elle eût donné créance 
à ces deux passions, elle aurait dû avoir 
la générosité de reconnaitre son erreur! 

Elle était denc fautive ... donc, dans son 
tort? 

De la soeur, elle en vint au frère 

Qu'éprouvait-elle pour lui? 

Elle ne voulait point en convenir, mais 
le brasier envoie des étincelles et l'incen- 
die couve sous la cendre avant d'éclater . 

Mlle de Rubichaut devait apprendre par 
la suite quel était le véritable sentiment 
qu'elle avait éprguvé pour l'habitant de 
la vieille Tour! ... 


CHAPITRE IX , 


Solange, pendant quinze jours, avait 
respiré l'air de la campagne 

Elle s'était enivrée de parfum printa- 
nier. L'arome des sapins avait fortifié sa 
poitrine et les bleus horizons reposé sa 
vue fatigué... k 

Claude était repartie depuis une semai- 
ne, Elle: laissait sa belle-fille e: Mlle de 


Burin user seules de la large hospitalité | 


du Clos-Boiïisé, La jeune femme voulait 
revenir auprès de son mari dont elle con- 
naissait l'horreur pour la solitude. 
Muintenant, Solange songeait aussi au 
retour! Sa tante désirait regagner son lo- 


gis, reprendre ses habitudes, retrouver 
ses pauvres et ses bonnes oeuvres 

La jeune fille, bien entendu, ne voulait 
pas rester sans elle, chez les parents de 
sa belle-mère. Plusieurs fois, elle avait re- 
vu Florent. Le blessé s'était départi de 


son dégoût du monde et avait consenti à 
e dans le parc au moment où la 
J prenait le thé 

ll y venait soit à l'aide de ses béquil- 
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certaine | 


me refuse pas cette joie! | 


sa | 


LA LIBERTE EE D PATRIOTE 


eurts 


les ou roulé dans son fauteuil par son fi 
| dèle valet, Les jeunes gens souvent côte 
là côte devisaient. Et du choc de ces 


| deux intelligences jaillissaient de brillan- | 


tes étincelles 

Solange, peu à peu, s'était départie de 
son athiude orgueilleuse et, peu à peu 
aussi, se laissait prendre au charme de 
la nature élevée de son compagnon. 

Florent était de beaucoup supérieur à 
Claude, même à son père, absorbé 
par les affaires et la Pomptabilité 
| Et, si le jeune homme avait dû, lui aus- 

si, s'occuper de métallurgie, ce n'avait 
| point été au détriment de l'Art. 

Une après-midi, Florent déjà installé 
sous l'ombrage, regardait du côté du chà- 
| teau. Il semblait impatient et légèrement 
soucieux. 
de Mlle de Rubichaut. 

La jeune fille avait promis de venir 
un peu avant l'heure du lunch pour trai- 
| ter une question artistique, 


Comme Florent souhaitait sa venue, So- | 
lange apparut au tournant de l'allée. 

— Vous êtes exact, Monsieur, dit-elle 
| avec un air aimable, 
| — Oui, Mademoiselle, je n'aurais pas 
voulu manquer cette occasion de déve- 
lopper avec vous une thèse attrayante. 

Ii se tut, sa voix changea d’inflexion 
pour ajouter: 
| — D'autant plus que c'est sans doute 
la dernière fois que nous discutons e- 
| semble. , 
| Solange pälit. 

— Pourquoi? demanda-t-elle. 

— Vous allez rentrer dans la vie mon- 
daine de Lyon et moi, dans ma tanière ... 
Mais vous viendrez peut-être voir 
votre soeur? 

Cette question avait jailli spontanément 
des lèvres de la jeune fille... 

Elle regretta aussitôt sa vivacité. 

Florent hocha tristement la tête: 

— Les déplacements me coûtent hor- 
riblement! 

Mlle de Rubichaut hésita, 

Cependant, c'était le cas de” savoir... 
Elle s'enhardit, 

— Vous êtes venu cependant à Lyon 
cet hiver? interrogea-t-elle, 

M. Mazel sourit. 

— Vous m'y avez vu? 

Mais Solange, rougissante cette fois, 
| regrettait encore ce flux de paroles qu'el- 


le ne a ndèu va pas à retenir. 
| Oui... je crois... à un concert pour 
Îles Mutilés. 

— C'est exact. Je me rendais chez mon 
docteur et j'ai fait acte de charité par 
la même occasion. Puis avec un peu de 
malice, il ajouta: 

—:Mais vous ne me connaissiez pas? 
Et je n'ai dû être à vos yeux qu’un sim- 
ple exécutant! 

— Je reconnaissais votre jeu! 

— Par exemple!,.. Voila qui va me 
rendre fier! 

Il causait gaiement, et cette expression 
joyeuse lui seyait bien. 

Sous la fine moustache brune, de belles 
dents blanches apparaissaient et son front, 
barré parfois, n'avait plus de ride, 


— Mais le concert fini, vous n'avez plus 
gardé le souvenir du musicien et des mor- 
ceaux qu'il a joués! 

Ah! Florent. si vous aviez su que 
depuis ce jour votre image ne quittait plus 
la pensée de la jeune fille, combien vous 
eussiez béni cette soirée à laquelle vous 
attachiez si peu d'importance! = 

Mais Solange se contenta de répondre 
une phrase banale. 

Pürdon! on.se souvient toujours des 
jolies choses vues et entendues... 

Le jeune homme attendait-il une autre 
réponse? 

Son regard, dès lors, 
site qui l'environnait. 


s'attarda sur le 


à thé était enguirlandée de roses et de 
chèvrefeuille. Les papillons blancs, jau- 
nes, multicolores se posaient sur les fleurs 
et l'air attiédi de cette douce journée 
apportait une sensation de bien-être et 
de repos... 

Les yeux dans le vague, la pensée 
voyageant dans le pays du rêve, Florent, 
à un moment, murmura: 

— Bienheureux violoncelle! 

Solange, qui elle aussi écoutait la voix 
de la terre, le dialogue des fleurs... sem- 
bla sortir d'un songe. 

Ces deux mots énigmatiques lui firent 
hausser les sourcils; mais elle ne les re- 
leva point. 

Florent était redevenu impassible. 

Il commençait sa dissertation. 

Mais Mlle de Rubichaut était distraite 
et ne ripostait pas avec entrain. 


Le sujet qui devait être étudié tomba 
dans le silence et ni l'un ni l'autre ne 
cherchä à l'en tirer... 

Cependsnt les interlocuteurs ne pou- 
väient rester muets, en face d'une table 
| à thé non entourée! 

Florent parla de ses voyages: 

— Oui, j'ai visité Rome et son Vatican, 
Naples où j'ai rêvé au pied du Vésuve: 
j'ai pu admirer les oeuvres de Raphaël) 
dans presque tout leur ensemble au mu- 
sée de Florence... et Gênes... et Veni- 
se... quel pays de gloires et de souve- 
nirs! 

Je vous souhaite, Mademoiselle, de fai- 
re un semblable voyage! 
| — Ah, riposta Solange, 
bable ... 
| — Pourquoi donc? 
| — Mon vère n'aime pas les lointaines 
randonnées ... 

Florent la regarda bien en face et con- 
unua: 

— Il n'y a pas qu'avec Monsieur votre 
père que vous puissiez entreprendre ce 


c'est peu pro- 


gnant la réponse qui fatalement arriva: 
—Au bras d'un époux vous pouvez en 

| faire le but d'un voyage de noces! 

Elle eut une crispation du visage et, 

| d'un ton brusque: 

| — Je n'y suis pas! déclara-t-elle. 

| M. Mazel la regardait toujours 


| voyage, vous envoler vers ces régions 
| bénies . 

| — Comment? 

| Mais Solange rougit malgré elle, crai- 
1 

| 

| 


Puis changea de sujet de conversa- 
tion ... 

Du reste Mlle de Burin et ses parents | 
s'installaient autour de la table de bam- 
bou et la femme de chambre apportait 
un plateau chargé. 

La vieille demoiselle s'adressa au jeune |, 


homme. 
Sa voix contenait un léger reproche 
Alors, Monsieur. pour notre dernier 
| jour, dem vous avez refusé àe prenûre 
| votre repas à la table de famille? 


C'était l'avant-veille du départ | 


La charmille où était installée la table | 


| Dieu! 
les 


usages mondains et un 
e comme moi n'est guère 


en société 
us vous calomniez! s'écria Mile 
ange 


n'appuya pas sur cette excla- 
ement une expression de re- 
es yeux noirs 

plus, mon fils, fit remar- 

, Que cela est très bon pour 


te retrouver au milieu de 
Diabies, iu as vecu trop en ours 


autant 


r M. Ma 


m et vos soins dévoués 
; iqué, cher père, ni ceux 
mère! que me fallait-il de 


i de causerie avec des person- 
comme ces dames, par 
pliqua l'industriel, en s'ineli- 
Mile de Burin et sa nièce. 


la portée de ses mots: 
orent, que depuis que 
discute art et littéra- 
1 n'aies repris goût à l'exis- 
ta mélancolie se soit un peu 


diss 
| Florent ne répondit pas. 
| Même jil eut l'air contrarié de cette 
|boutade. Et pour se donner une conte- 
nance, il se tourna vers sa mère, lui faisant 
remarquer que Mlle de Burin accepterait 
[sans doute, encore une tasse de thé... 
? Non, merci bien! assura la vieille 
| vous goûterez à ce gâteau dau- 
us, Madame? 
Moseneliis 
j'en prendrai un morceau, 


avoir le droit de vous complimenter. 
} une homme l'espérait, la 
nversation dévia et il ne fut plus ques- 
de pâtisserie et de recettes de 
…. . 

séulement, 


e 46 


1 

| - Fait 

| — Oui, 
— Alor 

| " 

| 


. Al 
ola nge. 

Celle-ci 
muait 
en porcelaine décorée, des morceaux de 


TS, il leva les yeux vers 
tenait les siens baissés et re- 
consciencieusement, dans sa tasse 


sucre fondus depuis longtemps! 

Florent ne put, d'après l'expression de 
la jeune fille, déchiffrer les pensées qui 
l'occupaient en ce moment et lui-même 
ne chercha pas à analyser les battements 
précipités de son coeur... 

Le lendemain, à la grande surprise de 
Solange quand elle pénétra dans la salle 
à m A elle trouva Florent habillé avec 
gout et rajeuni par un costume de coupe 
élégante, * 

Son beau visage pâle se détachait sur 
la tapisserie un peu sombre et Mlle de 


Rubichaut remarqua encore combien il 
avait l'air distingué. 
Quand des “papillons noirs” ne tour- 


billonnaient pas autour du blessé, il sa- 
vait être d'une verve éblouissante. 

Durant ce repas, il parla de tout, en 
fait d'art, de voyage, de découvertes scien- 
tifiques, rien ne semblait lui être indif- 
férent ou inconnu. 

Et parents, invités, écoutaient sans l'in- 
terrompre ce charmeur qui colorait les 
images qu'il faisait passer sous les yeux 
de ses auditeurs. 

Puis, le moment du départ arriva. 

Solange était seule dans le salon, atten- 
dant que sa tante eût fini ses préparatifs, 

Tout à coup une des portes s'ouvrit. 

Florent, poussé dans son petit fauteuil, 
se fit arrêter auprès de la jeune fille. 

Quand son fidèle serviteur se fut re- 
tiré, il s'expliqua: 

— Je ne voulais pas laisser partir Mile 
votre tante sans lui présenter mes res- 
pects et je craignais d'arriver en retard. 

— Nous 'avohs encore un quart d'heure 
devant nous. 

— Tant mieux, j'en profiterai pour vous 
prier, Médemolsglle, de vouloir bien vous 
charger d'une commission pour ma soeur? 


A l'évocation de sa belle-mère, les sour- 
cils de la jeune fille se rapprochèrent. 

Florent le remarqua. 

— Est-ce que cela vous contrarie? de- 
manda-t-il. 

Par simple politesse, Mile de Rubichaut 
dut répondre: 

— Non, Monsieur. 

Fr Alors, je vous confie ce livre pour 
eue 

Solange avança la main afin de prendre 
le volume, 

Mais Florent, 
ra: 

— Mademoiselle, permettez-moi une 
parole, un conseil? Oh! ne refusez pas à 
un infirme la grâce qu'il va vous deman- 
der? 

Solange était interloquée. 


le tenant encore, murmu- 


— Qu'est-ce donc, Monsieur? dit-elle, 
ur un ton de surprise, 
— Oh! Mademoiselle! .., Mademoisel- 


le! ,.. supplia-t-il, je vous en prie, soyez 


bonne pour ma pauvre Claude!.,, aimez- 
a! 

— Mais Monsieur? ... 

— Oui, je sais, je comprends! Vous ne 
pouvez voir en elle une mère, car une 
mère ne se remplace pas; mais considérez- 
la comme une amie? 

— Qu'y puis-je? La syinpathie ne se 
commande pas! 

— Mais la Charité s'acquiert, Made- 
moiselle! et elle abolit les heurts dans 
la vie!... Ah! si vous faisiez l'essai du 
dévouement de ma soeur, vous verriez 
quels trésors vous négligez en repoussant 
son affection! 

Elle est si 
tant! .. 

En écoutant 


1 
| bonne et elle vous aime 
cette voix profonde qui 
s'adressait à son coeur, Solange était par- 
tagée entre le désir d'accéder au voeu de 
Florent Mazel et la révolte de son orgueil 
blessé, 

De quel droit cet étranger se permet- 
tait-il de lui faire de Ja morale? 

De Jui donner une leçon? 

Cela devenait donc une habitude? 

Déjà une fois, sans lui parler et sans 
la connaître il s'était permis de la blä- 
mer? ,.. 

Aujourd'hui, il s'enhardissait au point 
de le faire ouvertement et en termes pré- 
cis. 

Le mauvais génie souffla dans l'oreille 
de la jeune fille une réponse regrettable, 

— Jamais je n'aurai d'affection pour 
cette femme! 

— Oh!... Solange!.., — Mademoïisel- 
le, une pareille injure peut- -eille sortir de 
| vos lèvres? s'écria Florent sur un ton dou- 
|[loureux et indigné. 

Elle ne protesta pas, 


Le regard sombre, elle. fixait un point 
invisible dans le lointain, 
Florent la considérait avec ‘stupeur. 


— Je suis sûr que vous m'en voulez, 
aussi? questionna-t-il, à 

Mile de Rubichaut garda un silence 
glacial 


soyez franche?.,.. Vous 
éprouvez un ” sentiment de rancune pour 


L: Vos ons 

| 

as ? 
2€ L 

| 

| 

! 


t-être! jeta-t-elle d'un ton bref. 

Florent se redressa. 

— Eh bien! coûte que coûte, dussiez- 
vous ne pas me le pardonner, il faut que 
la justice triomphe de la mauvaise Vo- 
lonté 
| Il parlait sur un ton sévère, 

— Il t, Mademoiselle Solange, que 

eff généreux de ma soeur soient 


ï ne le croyez-vous pas? 

Sa question resta sans réponse, M. Ma- 
zel se rendait compte de l'effet de ses 
waroles, il les regrettait pas. 


(A 


re 


suvre) 


Malemoiselle, j'ai rom. 


PAGE QUINZE 


e ‘La lectÿfe de toûs les bons livres est cornme 


une corversdtion avec les plus honnêtes gens, une 
conversetion étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées." 

(1596-1650) 


Descartes 


VE La 


Le procès de Dieu 


(Le problème du mal et 
de la souffrance) 


Le procès de Dieu! Quel 
audacieux! Titre facilement ex-| 
plicable peut-être! Notre imagi-| 
nation, notre sensibilité, notre! 
horreur de la souffrance et de| 
la mort ne font-elles pas souvent | 
comparaître Dieu devant le tri- | 
bunal de l'homme? “Pourquoi?” 
— semblent-elles Lui dire — 
tu créé un monde si 
Pourquoi la douleur? Pourquoi 
la vie? Pourquoi la mort, les 
uerres, les prières inexaucées, | 
‘erreur, les accidents? En un mot, 
pourquoi le mal?”, 


Titre audacieux! Mais tout de! 
suite, le KR. P, Albert Bessières 
S.J. prend soin de faire précé- | 
der son ouvrage de la phrase cé- 
ièbre de Joseph de Maistre: “Nous | 
accusons la Providence pour être 
dispensés de nous accuser nous. 
mêmes. Chose étrange, il nous est 
De aisé d'être juste envers les 

mr qu'envers Dieu”. (J. de 
de St-Péters- 


"CHRISTIANE" 


Pour les jeunes filles modernes | 


On a dit, — est-ce encore as- 
sez? — le mal que font aux jeu- 
nes filles tant de périodiques fé- 
minins, plus ou-moins immoraux, 
le plus souvent superficiels et vi- 
des. Encore faut-il les remplacer. 
Un effort a été tenté par Chris- 
tiane, le magazine mensuel de 
la jeune fille moderne, qui se 

ropose, depuis octobre dernier, 

toute jeune fille de 15 à 25 ans. 


ütre 


‘as- 


absurde? | 


Les Soirées 


Christiane a élargi ses rubri- 
ques: problèmes féminins, litté- 
raires, cinéma, mode, vie publi- 
que, histoire, orientation profes- 
sionnelle, sont abordés chaque 
mois (20 pages grand format im- 
primées en 2 couleurs sous côu- 
verture en héliogravure). Voici à 
bon compte (un an, douze numé- 
ros: deux dollars) — bien que sa 
présentation soit artistique, luxu- 
euse et captivante, — ur maga- 
zine qui traite dans un esprit 
chrétien, d'une façon pratique et 
vivante, de toutes les questions 
qui préoccupent la jeune fille 
moderne. 

De nombreuses jeunes filles s'y 
sont intéressées, heureuses de 
trouver là une nourriture sub- 
stantielle, facilement assimilable 
et bien présentée. D'autres ne 
demanderaient pas mieux que 
d'élever Je niveau de leürs idées 
et de leur information ... Nous 
vous suggérons de leur faire con- 
naître le magazine français Chris 
tiane. Rien de plus facile, et à 
la portée de tous, pufsque le ser- 
vice de deux numéros sera fait 
sur réception! de 25 cents en tim 
bres poste par Christiane, 4234, 
rue de la Roche, Montréal-34, 
Fatiguées du vide de leurs lec- 
tures, ces jeunes filles se réjoui- 
ront alors de prendre contact avec 
ce clair et vivant magazine fait 
pour elles... 


| le 


bourg). Cette affirmation donne | 


le ton du livre. Aidé de Joseph 
de Maistre qu'il cite souvent, l’au- | 
| teur se fait à chaque page l'avo- 
cat de Dieu. 

11 faut avouer qu'il réussit bien. 
Il rend vivantes et l'accusation et 
la défense par la forme presque 
sautillante de la conversation et 
du dialogue. Le célèbre Jésuite 
n'est certainement pas un auteur 
qui endort, 


Pour permettre la réflexion, il 
prend notre imagination. 14 in- 
vente des personnages de discus- 
sion et il les situe dans un cadre, 
cadre de Lourdes, dans une 
coquette maison en bordure du 
Gave, à quelques minutes de la 
Grotte. 


L'accusation est représentée par 
un docteur, du nom de Luzech, 
bon coeur, mais vieux sceptique. 
La défense, par l'abbé Thomas 
et trois civils très cultivés et 
très humains. 


Alors, les grands problèmes se 
déroulent devant nous, sous la 


| forme si agréable de la conver- 


sation. On discute d'abord de la 
foi: si elle est une ag de Dieu, 
on ne doit pas oublier cependant 
qu’elle ge de la part de 
l'homme de nombreuses disposi- 
tions, dont la première est l’hu- 
milité et la secunde la sincérité. 
Vient ensuite le problème si dé- 
licat de la souffrance. Le Doc- 
teur soulage sa sensibilité en 
criant contre Dieu qui laisse souf- 
frir ses enfants. Résumant Sartre 
et le vieil existentialisme paien, 
il calme l'absurdité d'un monde 
inexplicable. L'abbé, au contrai- 
re, insiste à juste titre sur ce 
qu'on pourrait appeler le côté 
positif de la souffrance, c'est-à- 
dire sur les gages qu'elle nous 
offre, sur les arrhes de l'éter- 
nité. Le sentimentalisme moder- 
ne ne voit dans la douleur physi- 
que ou morale, qu'un problème 
insoluble: il s'en repaîñt alors de 
façon maladive; il aime entendre 
les cris qui montent de l'univers, 
qui semblent condamner la Pro- 
vidence; il ne veut pas admettre 
son but et sa raison d'être. L’ulti- 
me explication réside en défini- 
tive dans “le poids inénarrable 
de gloire” qui nous attend, lors- 
que, une fois terminés la Croix 
et la Mort qui nous assimilent 
à Jésus-Christ, Dieu ‘“sèchera tou- 
tes nos larmes”. Mystère de la 
Souffrance qui expie nos fautes 
et celles des autres en nous fai- 
sant ressembler au Crucifié. 


D'autres chapitres, qui n'ont 
rien de l'exposé sec d’un traité 
didactique, sont de captivantes 
conversations sur la prière inex- 
aucée, sur le miracle (On est à 


“Lourdes: l'endroit est bien choi- 


si. pour parler du miracle), sur la 
méchanceté des bons, sur l’anar- 
chie de l'univers, sur les ‘“silen- 
ces” de Dieu. Sans fatigue, le lec- 
teur suit. le débat, intrigué et in- 
tréssé, s'arrétant aux réponses et 
les méditant. 


Toutes les questions, toutes les 


] 
| 


| 
| 


{ 


réponses baignent dans la réalité 
de la vie. L'auteur n'est pas de 
| ceux qui séparent le corps de l'à- 
| me. I1 sait, comme l'a dit Péguy, 
que “le spirituel est toujours cou- 
ché dans le lit du temporel”, et 
il regrette que ‘la pensée chré- 
tienne, réagissant contre les cou- 
rants naturalistes, se soit éver- 


| tuée à marquer la rupture entre 


la nature 
surnaturel, 


et Le 


privé 


surnaturel”. “Le 
de ses racines 
organiques, sest isolé dans un 
monde clos, le monde spirituel 
tandis que la masse humaine s'er 
fermait, de son côté, dans le chaf- 
nel et s'en contentait. Cette scis- 
sion est une des tares de notre 
monde, peut-être la cause pro- 
fonde de ses calamités. Si le 
christianisme insiste sur la va- 
nité des choses terrestres et tem- 
porelles, c'est à l'adresse de ceux 


qui ne voient ces choses que selon 


l'apparence, prétendant les aimer 
pour elles-mêmes, Mais, pour s'é- 
lever jusqu'à l'éternel, il faut né- 
cessairement prendre appui sur 
le temps et besogner en lui. A 
| cette loi essentielle, le Verbe de 
Dieu s'est soumis. Il est venu nous 
délivrer du temps, mais par le 
temps’. (page 116) 


De telles remarques abondent 
dans l'ouvrage du KR. P. L'auteur 
s'est adapté aux lecteurs du XXè. 
me siècle. C'est le meileur moyen 
de faire du bien. C'est la méthode 
de S. François de Sales qui, vous 
vous en souvenez, désirait écrire 
comme Honcré d'Urfé pour at- 
tirer plus d'âmes dans le filet 
de l'Eglise, 


Paul GAY, ptre C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Albert Bessières, SJ, Le 
procès de Dieu. Edition Spes, Pa- 
ris, 1950, 140 pages. 


La Bible vous parle . .…. 


Que sert-il, mes frères, à un 
homme de dire qu'il a la foi, 
s'il n’a pas les oeuvres? Est-ce 
que cette foi pourra le sauver? 
Si un frère ou une soeur sont 
dans la nudité et n'ont pas ce 
qui leur est nécessaire chaque 
jour de nourriture, et que l'un 
de vous leur dise: “Allez en 
paix, chauffez-vous et vous ras- 
sasiez'', sans leur donner ce 
qui est nécessaire à leur corps, 
à quoi cela gsert-il? Il en est 
de même de la foi: si elle n’a 
pas les oeuvres, elle est morte 
en elle-même, Mais on sonrrail 
même dire: “Tu as la foi, et 
moi, j'ai les oeuvres”. Montre- 
moi ta foi sans les oeuvres, et 
moi, je te montrerai ma foi pre 
mes oeuvres. Tu crois qu'il y 
a un seul Dieu, tu fais bien; 
les démons le croient aussi... 
et ils tremblent! 


Jac. 2, 14-19 


(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES 


Reconnaissarle de la victoire remportée sur 


Notre-Dame-de-la-Victoire cette égli 


en 1711, 
du trésor historique de Québec. 


ise eo Le Ed en Fr 


lais en 4690, la colonie française voua à 
Une autre attaque anglaise ayant échoué 
le Vocable devint Notre-Dame-des-Victoires. Cette attachante petite église est un des joyaux 


Liautel est adossé à un précieux mur de bois sculpté. Des bannières et un rétable doré repré. 
sentant des fortifications évoquent l'histoire de Notre-Dame-des-Victoires. D'intéressantes peintures et 


des souvenirs uniques couvrent les 


murs latéraux. 


On accède à l'église par la typique Place Royale, lieu de marché au 17e siècle. 


(On peut se procurer la brochure 


“Sanctuaires de la province de Québec” 
tourisme, 106, Grande-Allée, 


en s'adressant au Service provincial du 
ébes, PQ) 


GE SEIZE 


Au combat? | 


Dee | 


Petites 
Annonces |: 


Pari, 2 sous par met. Miniemmem: #8 
sous par insertion plus Æ5 sous ap 
ut affranrhissement 


Fermes - 


Distriets de 
MEADOM LARE — MAEWA 


Propriètes rurales 


Sites pour maisons d'affaires 


Où les révoltes n'ont jamais manqué || pélerinage à Ste-Anne de Beau 
FOREST & FRENCH AGENCIES 


LA LIBERTE ET A. PATRIQ VE 


Attention, mesdames! 
Les personnes qui ont donné 
|leurs noms pour prendre part au 


|pré en sepembre prochain vou- 
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WINNIPEG PEN SERVICE 


«td \ 273, rue. Lizzie, Winnipeg 
New-York, à (angle Logan) 
Téléphone 24 241 
Garanties. J.-G.-E, Emond 
Durables. Propriétaire 


Ondulations à l'huile à la 
crème de ‘’Golden'’ 53.50 


avec houteille de parfum exquis de 
France, d'une valeur de 50e 


Ondulations à froid de 
‘’Golden'’ $4.95 


avec bouteille de parfum exquis de 
France, d'une væ#eur de $1.00 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 


Cette permanente sera la plus belle 
vous avez jamais eue, N'ou- 
bliez pas que vous paraîltrez à votre 
mieux en 1950 avec une ondulation 
permanente de GOLDEN — donnée 
par des professionnels 
Pas de rendez-vous néces- 


que 


seuiement 


Prix populaires - Service courtois |! 
experts, 


taire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 


(dans la Pharmacie Golden) D Il ù de 
mille, soirées, elc, 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg || ce Tamille, ' 
Derrière le ‘Mail Order” d'Eaton 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 
RCE SRE 


A une rue au sud de la station des 
autobus vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Téléphone 925 902 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


| David Marion. 668, avenue Taché — Tél. 201 028. 
-R. Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 203 137, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
Generali Casualty Company of America 
Gereral insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Men. 
Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 

Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 

Incendies et autres genres d'assurances pe 

“ # Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
GENERAL à n'importe quel prix! 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Aus morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bird Dollard St-Bonitece 


Tel. 201 467 


en be sppéipon. ANNE, C rès 


A VENDRE — Cottage es moderne 
de 4 chambres, Près de la porte. 


$7,400, dont $225000 comptant 


lance à termes. Pas d'agents, s.v. 
S'adresser à 425, rue Louis Riel. 8° 


A VENDRE — Parc et lit de bébé avec 

matelas sanitaire en bonne condi- 
S'adresser à 525, rue Ritchot, 
792-16C. 


CHAMBRE A LOUER — Garnie ou 
non. S'adresser À 156, rue Neo-nec 
-16C, 


Boniface, » 


tion. 
St-Boniface. 


me, St-Boniface. 


teignait dans le Seigneur M. E,| santé vendrait au prix spécial de 


-16C. | Gauthier, un pionnier de notre pa- ne! 00, à Le ag FR i 
ace — oc de résidence € 
roisse. Venu du vieux Québec en commerce, location idéale, Ne man- 


1892, il s'établit d'abord à Ste- 
Anne des Chênes où il épousa 
Mlle H., Delorme qui, depuis plu- 
sieurs années déjà, l'a précédé 
dans la tombe. 


quez pas cette chance. Prix, $40,000. 


Magasin général dans centre canadien- 
français à 30 milles de Winnipeg. Bel 
immeuble moderne cvec logement 
de 5 pièces. $40,000.00 d'affaires par 
an, revenu du bureau de poste, $50. 


Il est allé recevoir la récompen-| Par, mois Prix 280000, stock en 
éritée par sa douceur et sa | noire 

se m : St-Boniface — Bloc de résidence et 

résignation à supporter la grande | commerce sur une rue principale, 


Une aubaine à $34,500.00, 
S'adresser à 
Art. zovass ou à A.-J. BOULANGER 


épreuve de la cécité dont il était 
affligé depuis une douzaine d'an- 
nées. Jamais une plainte n'est 


ON DEMANDE — Jeune homme éner- | 07tie de ses lèvres. F Tél.: 208 4 (bureau) 205 498 (rés.) 
gique, bilingue, pour commis de ma- Il avait apporté de sa provinee » 
on d'expérience prétérabh : Se natale une profonde dévotion en- DRE à 

D 2: TASSE la Bonne Ste-Anne. Le bon A VENDRE 
pas nécessaire. Excellente occasion | VETS la ré Îe- : 
pour celui qui a de bonnes abtitie Dieu a voulu appeler à lui ce fi- |St- Boniface — Cottage moderne de 4 


des. Ecrivez à J.-B. Lajeunesse, Red- 
791-16P. 


vers, Sask. 


chambres. Chauffage à air climatisé, 
Prix, $7,600.00, 


St-Boniface -- Cottage moderne de 5 


dèle serviteur durant la grande 
neuvaine, et son service funèbre 


0, ave Provencher 
| 


À RER LuuLPiE moferge de sIfut chanté le jour même de la| Ghsmbres, Chaufiage me chats pe 
chambres. Lo e pieds stème | #4 à + Ê e, automatique 
de chaufiage à l'huile. En fàce qu'rcte de cette grande patronne, | ne Maison de rapport de 
arc Provencher. Location idéale. | dont la statue était encore en-|”33 Chambres. Revenus: S187 50 par 
ge se cure Panenane M purs tourée de tous ses décors de fête, mois Logis de 3 chambres pour pro- 
Æ, -Boniface. £ priétaire. Prix, $8,800, à termes 08 
Téléphone 203 HA 190-18C, Le défunt eut la consolation de session immédiate 
A VENDRE 2 recevoir les derniers sacrements St-Bonitace Bungalow moderne de 6 
i — 2 combines Wood Bros, ê y" 
neuves. 1 camion de 1 ionne, neuf. de la main de son fils prêtre et| chambres, chauffage À air chaud, 
1 camion de 1 tonne, neuf. à trac. |Ce fut aussi ce dernier qui chan-| Prix, $7,150.00 
teurs Major, neufs. 1 tracteur Ford, |ta le service funèbre. Norwood — Bungalow moderne de 6 


neuf. 
St-Claude, Man. 
ROYAL REA! REALTY CO. 


516, édifice ue — re 
Tél. 925 801 


nant de bons 


St-Boniface St-Vital. 


et 
bon magasin général 


initial comptant, 


Le soir, 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
303-160. 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, W 
Téléphone 926 625 


ROYAL 


516, édifice Melntvre 


Plusieurs autos de seconde 
main. S'adresser à St. Claude Gara 
786-16P, 


. 927 702 
Nous avons à vendre un 8 choix 
de maisons de 4 à 20 chambres, don- 
revenus, dans CA 
ement 
#1,000.00 comptant en montant. Aussi. 
et comptoir à 
lunches avec log: attenant. Paiement 
$2,500.00 et plus. 


, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated tors Co.) 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce, 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M, Poirier, à 41 876. 


Nul doute qu 'il repose déjà dans CRE. 07 DL GREEs 
la paix du Peur. St-Vital — Bungalow moderne de 8 
chambres, chauffage autoinatique 

Remerciements {stoker), Prix, $7,5 1 


St-Vital — Maison non moderne de 5 
chambres. eau chaude et eau froide, 
garage. Prix, $3,400.00. 

S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


Mme Jules Cardinal, Mile Cora 
Cardinal et Mme Marie Coyle re- 
mercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion de 
la mort de M. Jules Cardinal. 

L£ L1 


| 500, rue Ritchot St-Boniface 


Téléphone 929 398 
s04-16C. 


REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Cheutiage 


Ventilation 
mberie 


Tèôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Pinmberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tel.: 202 505 


à 
1 


806-16C, 
Liguc eatholique de balle molle vins 
de Winnipeg A VENDRE 
RE À Norwood — Maison de 4 chambres | 
é-C ù nouvellement décorée, planchers de 
pocrt Dur : : | bois dur, Prix, $7,500.00, à termes. 
St Edo "d 5 5 St-Boniface — Restaurant, trés belle 
a ouar © location; chiffres d'affaires mensuels 
St-Joseph 5 5 $3,500.00, Meilleure offre. 
St-Rosaire 3 6 St-Boniface — Maison de 6 chambres 
Ste-Marie 3 6 DR comptant requis, 
St- Beprit 2 7 St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
A et : EN ‘tin fé LE 53 planchers de bois dur. Prix, $5,900.00 
LA 1 à termes 
Décès St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres, près de la basilique, Prix, 
M. WILFRID-J. CARON SURPUTA. 5: Vrams 
M Wil £ h - Norwood — Maison de 6 chambres, 
M... Vilfrid-Josep L Caron est soubassement à la grandeur, plan- 
décédé à l'hôpital général de Win-| chers de bois dur, Prix, $5,900.00, à 
nipeg le samedi 29 juillet à l'âge} termes : 
de 67 ans. Né à St-Pierre-Jolys, | St-Ronlases—, Maison de # chambres 
M. Caron résidait à Winnipeg de-| jique; planchers de BG dur, cheuts 
puis 40 ans et demeurait à 198, fnue à eau chaude. Prix, $9,500.00, 
rue Ruby. prepa 
î - . £ . 1St-Vital — Bungalow de 4 chambres 
I1 laisse dans le deuil son épou- |""en stucco, bâti il y a 3 ans: planchers 
se, une fille, June, à la maison:| de bois dur: chauffage à air chaud 
2 fils, E.-W. Caron et J.-W. Ca- Très «oeie location x $5,800.00, 
ron, de Kenora et Brandon res- | , Dre © 
pectivement: 6 petits-enfants; 4 Nagroser à | 
frères et 3 soeurs. SYLVESTRE ET KENSTON REALTY | 


Tout récemment, M. Pearson, 
notre ministre des affaires étran- 
| gères, nommait le Vatican et l'Es- 
pagne au nombre des pays qui 
désirent un échange de diploma- 
tes avec le Canada, Notre pays, 
possédant maintenant sa propre 
souveraineté doit, en conséquen- 
ce, modifier et augmenter le nom- 
| bre de ses missions diplomatiques 
ë l'étranger, 

Les raisons pour lesquelies le 
| Canada devrait avoir son re ré- 
sentant au Vatican sont: 1) l'in- 
fluence morale que le Saint-Siège 
exerce dans le monde; 2) son in- 
fluence politique, son utilité, son 
attitude vis-à-vis du communisme, 

Pour le Canada, pays essentiel- 
lement chrétien, il serait peu logi- 
| que que son gouvernement ne re- 
|gardât que le côté matériel et 
ignorâts le côté moral. Il est lin- 
dubitable que le Pape régit la 
morale dans le monde entier, Si 


qui sanctionnent le diverce n'en 
admettent pas moins, avec le Pa- 
pe, son immoralité, Il se passe ra- 
rement un jour sans qu'un jour- 
nal, une revue, non catholiques, 
sous l'influence des enseignements 
du Pape, ne fassent une sortie 
contre cette affreuse plaie de la 
société. 

Dernièrement, le président du 
Conseil de l'Eglise d'Angleterre, 
le Révérend G. K. A. Bell, saluait 
avec enthousiasme la décision du 
| Pape, d'encourager dans certains 
cas spéciaux, des discussions en- 
tre les évêques du monde entier 
et les théologiens protestants en 
vue d'unir un jour tous les chré- 
tiens. Ce fait n'est qu'un exemple 
| de l'influence bi2nfaisante du Pa- 
|pe non seulement au Canada, mais 
même en Angleterre, 

Nos gouvernants, d'habitude si 
prompts à imiter l'Angleterre, ne 
devraient-ils pas se rappeler que 
l'Angleterre comme la France et 
les Etats-Unis ont déjà leurs re- 


présentants auprès du Saint-Siè- | 


ge? Est-ce que nous allons deve- 
nir, comme la Russie, en dehors 
de toutes relations avec le Pape? 


| A VENDRE 
ue de 10 chambres. À # 
innipeg. ‘“’Stoker” auto- 


| Maison en bri 
{| milles de 
matique, chauffage à 
| 3 toilettes et bains. Eau courante, 7 
| acres de terrain, grande étable et 
garage, égouts. Prix, 
| #400000 comptant; 

| faciles 


Rue St-Joseph, St-Boniface — Maison | 
| de 4 chambres, nouvellement déco- | 
rée, chauffage À air chaud, eau cou- 
rante, soubassement pleine grandeur, 
hangar, bonne ‘'shed'', grand lot, 
Prix, 63,204,00, la moitié comptant; 
balance, 00 par mois, 6% 


balance, termes 


bres, 3, acre de terrain. Prix, 82,700, 
la moitié comptant; balance, $2500 


par mois, 6%, 
| St-Boniface Maison neuve de #} 


| chambres, 2 salles de bain, bon ga- 
| rage, chauffage à l'eau ces sys- 
| tème à l'huile, Revenu $140 à 4 
mois théque $4,/005,00, yable 
| en 1951. 186600 par mois, intérêt in- 
clus. Balance comptant, #0. 


MARION et ARPIN 
| 568, avenue Taché St-Boniface 


| Tél. Bureau: 268 023; Résidence: 203 137 
| 


bien que la plupart des chrétiens | 


l'eau chaude. | 


$9,000.00, dont | 


Chemin Dugald — Maison de 6-cham- | 


793-16C. À 


ou troupes de débarque 
ment seront portées à leurs pleins 
effectifs et que deux escadril- 
les de l'aviation de réserve des 
“marines” seront rappelées en 
service actif, 

Le département souligne que 
cette décision de rappeler la Gar- 
de nationale en servicé actif a été 
approuvée par le président Tru- 
man, selon les recommandations 
faites par les chefs des divers 
états-rnajors, 


Les effectifs d'une division de 
la garde nationale américaine sont 


dentale. 


Citons encore comme sé 
de l'importance d'une représenta- 
tion au Vatican le cas de Son Ex- 
cellence Mgr Antoniutti, Délégué 
Apostolique, qui dut s'adresser à 
Londres pour obtenir un visa lui 
pérmettant d'entrer au Canada, 
comme si nous étions encore à 
l’époque coloniale, Et il en est ain- 
si pour tout citoyen du Vatican 
qui désirerait visiter le Canada, 


C'est un fait reconnu que de 

toutes les religions chrétiennes, ‘ 
seule l'Eglise Catholique Romaine | d'environ 18,000 hommes et les 
a franchement et ouvertement | groupes de combat se composent 
condamné le communisme, Grâce | d'environ 5,000 hommes, 
à sa puissante organisation hiérar- 
chique, ses journaux et autres 
moyens de propagande, l'Eglise 
est la plus puissante barrière eon- 
tre le communisme et les autres 
formes d'idéologie subversive, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDES DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Tél: 726 456 


Un jour que Staline parlait à 
un diplomate de la puissance du 
Pape, le premier dit avec sarcas- 
me: “Ah! oui, le Pape, de com- 
bien de divisions d'armée peut-il 
disposer?” Le diplomate de rés 
pondre: ‘M. Staline, une seule: le 
Christ ressuscité!” C'est-à-dire 
que le Christ est plus puissant 
que toutes les armées ensemble. 


Enfin, il faut bien comprendre 
que notre représentation au Va- 
tican n'est pas une question d'in- 
térêt purement catholique, mais 
bien d'un avantage national. Tous 
les Canadiens se plairaient alors 
de voir dans ce geste, la largeur 
d'idées et l'esprit de justice de 
nos gouvernants. 


Winnipeg 


Poils Disgracieux 


agen verr boutons. Vous 
fer tissons abaciument de les en- 
ever pour toujours, Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements À 
partir de $200, Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, 924 110 
WINNIPEG 


In CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereaptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, édifice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


| 


PERMANENTES, 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


| 


Permanente à troid 
à l'huile à la crème 


Len Souple, protonde, avec 
[PAR $ 4-75 
Û 
| s200.,  °47°. 
{ comprenant le La maileure 
A Tél. 926 090 mue en ol 


WAVE 
SHOP 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


Paletots 


Gabardine 


5289; 


et plus Cavalry Cord 


Paletots et complets faits sur mesure et de contection 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Magasin ouvert de 9 h. a.m.à6h. 


p.m. 
P 


Grandes réductions 


pour les complets 
à 2 pièces 


$409.50 


aletots et complets faits sur mesure et de confection 


